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AMBRE SOLAIRE 


vous souhaite 


UN BON WEEK-END 
SANS COUPS DE SOLEIL 


poignée de députés 


BIDAULT : «LA FRANCE MAINTIENT 


SES THESES SUR 
‘ALLEMAGNE » 


L« Le principe des répa- 
rations reste acquis » 


«Seules la méfiance et 
l’incompréhension 
peuvent permettre 
à certains de parler 


de politique de blocs» 
(Compte rendu de séance par Robert DANGER) 


ERTAINS parlem 


sans discontinuér, 


c 


On s'étonne, dans ces conditions, que les dépu- 
tés soient si peu nombreux en séance depu 
ei notamment ce matin, alors que l’on discute de la poli- 
tique extérieure de la France. 


a quitté Paris 
Un faux départ : 
foule... 


VITA PERON a quitté Paris ce ma 
Eue n wai depart a Eté 


Hier après-midi, déjà, tout 
valt itë préparé, à Orly, pour le voyage 
de la présidente, L'avion était mu point 

eivica d'ordre — particulièrement im- 
norant — en place, Mme Peron devait 
Sanvoler pour Nice, à 17 heures, et de 
là paper Monte-Carlo où elle” compte 


passe qualques Jours avant d'aller à Biar- 
tlta, dernière étape sur le chemin du re: 
tou 

Dix minutes av 


t hure prévue, l'am: 


dassade d'Argentine décommanda Ie voya- 
Me; In senora s'était ravisés Un extremi 
Avalt-elle eu peur de l'orage qui me 
naçait 2 
Etaitselle mal venise de l'émotion que 


lui avait ‘ea 
un petit in 
da la 202 accidentée l'autre nuit 
Rolls de'la Hégation du Chill étaient ve 
nus faire du senndale au Ritz. js avale 
tu — à tort — que la luxueuse Yoi- 
ture faisait partie de Ia suite officielle 
de Mme Poron. 11 fallut tos détromper 
Ce qui he se passa pas rai 


personne 


avait 
route, Eile 
fais ehe 


occupants 


u début de l'après 
? Deux de 


Le vrai: 


^ 
Le 
mi 
da 
Péronne Tat 


A 9 heures, 
A 9 h, 30, 


lente té alors 
aujourd'hui 
avait changé 
e et, sans que 
i, commanda son. avion, 
elle quittait te Ritz, 
Mme Peron et sa suite 
itaient à Orly, Quelques minutes plos 
tard, l'avion personnel de la. présidente 
Gkcollait. Ce fut un véritable départ e in- 
tonito ». Mme Peron va sur la Côte 
d'Azur mour se reposer de son voyage of- 
fiial, Le caractère privé de ce complé- 
met au programme s'est affirmé aussitôt, 
Aucune personnalité ne vint saluar la 
ages, Seuls, quelauez 
su départ, L 
avait diminué 
important qu 


il était deu 


hier, pour le 


faux départ, 


* 
Anthony EDEN sert 
d'interprète pour un 
communiste anglais 
et un français 


PIERLAT est député commu- 


M niste de Dunkerque, I) parti- 
é tipa à In rèception donnée aux 
amana Communes en honneur des 
Palementaires Prangais, hôtes des- parle 
Ea s 

M. Gallacher, lui, est l'unique député 
tamnianiste anglais. Mais celte foi com- 
aie pas deux hommes pour se 
Comprendre, et ils se cansidéralent Tort en 
ptite, orsque Ve sauveur survint sous Les 
trahe! d'un homme "svelte aux cheveux 


Puis-je vous servir d'internrète ? 
demanda Vinconnu en souriant À M. Pier- 
pa STE fut acceptée avec ve 

air ke dimai français. Et c’ 
de Churchili ver 
leu 

uni 


naissante 

t ainsi 

le lieutenant de 

à la tête du parti conser- 

Aaduisit les propos des deux co 
français et anglais 


Mme Seulnsir, pin-up 
députée française 
des Communes 


M: Plat, d'ailleurs, était le Hon d 
u diaa oa RR 
Anes ples de natvetë que d'h 1 

naïveté que d'humour, les 
Timutés anglais le sondaient sur les. in- 
fatine da parti de az dens le 


uirait au pouvoi 

re, Pitrat, qui est un des « modë- 

ame peaa Parti, donna des explications 
eucoup de bonne prâce. 


(Suite page 3) 


ntaires 
aux vacances et voudraient voir siéger l’Assemblée 


sont, paraît-il, réfractaires 


quelques jours 


à l'Académie français 
18 commun 


A 1 AUR.P., 3 Rassom- 
auches et 1 P.R.L, 
représentation propor- | 

M. Bidault est seul au 
banc du gouvernemen 
Voici en lever de r au Mme Ma- 


). Elle est comme. 
ate et porte une 
Tobe d'un bleu discret, 


Sans élever le ton, èt très calme- 
ment, elle déplore l'aide étrangère 
apporté Franco qui maintient 
ainsi un régime de terreur 

200.000 républicains espagnols, dit- 
elle, sont dans les prisons et 70.000 
soux survelllance, La F doit | 
de falre poser an Conseil de sécurité | 
de l'ONU. la question Anpagnote. 

A l'autre bout de la Méditerranée, 
poursuit Mme Braun, re déroule un a 
ire drame. Le gouvernement grec, ni 

r : ne at maintient, 
Qui aussi, que par l'aide extérieure ef | 
ia erreur 

A 10 h. 45, M. Georges Bidault monte 
A in tribune. Ti y a maintenant une cen- 

députés en séanve. Le ministre 
dtrangères ouvre un volu- 


t et évoque, en commen- 
esse avec laquelle les dë- 
de Moscou 


emaines d'ete | 
et le monde, dit-il, se 
une situation grave, 
pérée, qu'il faut regarder 

problème du charbon est, on le mait 

tal et M. Georges Bidault va nou 


entreteni l'accord tripartite qui fu 
critiqu M. Lecœur (com.), ancien 
sous-secrétaire d'Etat 


Le charbon de la Rahr 


Les maina e s poches 


1 


16 le 19 avri obtenu | 
l'approbutic qui a'6- | 
tondait plu; Rien | 
ne permet À d'un gils- | 
sement à drolte ou d'un dépassement des | 

ntlons exprimées par l'Assemblée na- 


tionale unanime. 


audissements, que | 
charbon de la Ruhr ont | — 
nt l'accord de Moscou 
ant augmenté de 100 pour 
de 200 pour cent dep 


l'accord tripartite. 
Quel est l'avantage de l'accord du 19 
— De garantir, pour la première fois, 

dit M. Bi qu'un 

charbon a 

victimes de 


Comme M. 


Lecœur regrette Paus 


(ORTE PAGE 3 
a 


Le frère de Pierrot- 
le-Fou arrêté 
ainsi qu'un autre complice 


R bandit | CE 
à de 1a paix aruient| Chez le guérisseu 


en- 


s gardi 


Iy a Musiques foara pour aae bie 
nale affaire de voie publique, un in-| 
dividu. déclarant se nommer Louis 
Hébrard, qui fut écroué à la prison 
da ia. Sent L'enquête menés Per ia REA 
Police” judiciaireċtab!it rapidement| (De notre envoyée spéci 
que le pseudo Hébrard était, en réa: 
lité, un dangereux malfaiteur, Jules 
Loutrel, frère de Pierrot-le-Fou, ap-| 
enant à I bande dirigée par son Z À 

frère. , on l'eût brûlé vif. 

Intérrogé longuement quai des Or- vient de lui infliger 60.000 
fèvres, Jules Loutrel av 
ticipation à de nombre est sorcier. 
tions commises par la bande et no-|. Un: métier 


tamment à la tentative de meurtre, 


commise lo 2% juin 194, eu bar E 

pee 1e A EA Se k yant sept frères et sc 
Adrien, rue du Montparna il n'avait guère le temps d'aller 
l'inspecteur, principal Rico l'école; pourtant il savait lire 
précisa que le. policies avait écrire quand à vingt ans, sa mè 


Pie: 


sé par 


étant morte, il devint appre 
Puis, à 


cher. 
la bia! 


tour 


ion de ces renseigne-| fut manoa re, 
l'inspecteur Castex de la J.| Il trouva même le 
J. s'est rendu fhmédiatement à Can-| rier, mais sa femme le quitta 
nes, où il appréhenda Christian Lau- Bri uement, au début de 
rent, 26 agent de fabrique, de- 1944, un hasard ler mêm: 
megüt promenade des Angl ER ER 
à Nice, qui était recherché par M. Un guérisseur était né 


Jacquinot, juge d'instruction. Ra- 
mené à Paris, Laurent a été envoyé 
au dépôt après interrogatoire au 
cours duquel il a nié énergiquement 
avoir participé aux opérations de la 
bande de Pierrot-le-Fou. | 


A cette époque, 


A bert Mieze trvail 
lalt comme charpeni 


val quand H avait quine ans, 
avait été blessé, et la plaie, depuis, ne 


nat EEEE ; 


LBERT MIEZE a la chance d'être né au vingtième siècle, 
A trefoi 


après beaucoup d'au-[ 
A neuf ans, Albert était déjà 


au vindue DE | 
guon. Il souffrait beaucoup d'un ulcère 
à la jambe gauche; étant tombé de che- 


r du «Cheval blanc »| 


de Compiègne, pourtant condamne| 


ale Jacqueline SALMON) 


PLE 


IS-BRION, 26 juillet. 

Au- 
Aujourd'hui, le tribunal de Compiègne | 
francs d'amende, plus 5:000 francs de | 


dommages-intérêts au syndicat des médecins. Car Albert Mièze| 


s'était jamais 
ses deux mains sur la chair soignante à 
| immédiatement agé. 1 


Soigner mon an- 


à| recommençs fut guéri 

et}  Etonné d son grand ami, 

re| Bamoa D: | 
f 


les mains 


= suite” sote eaca s 


RNETS DE FARINACCI 


défait, Mussolini me dit: 


EXCLUSIVITÉ 
FRANCE-SOIR - 


AU COURS DES ESSAIS 
`A LONGCHAMP : 


Le coureur BOSSUT 


se tue et blesse 


grièvement 
un spectateur 


Jeanne (16 ans) gisait dans une 
¿=c pousseite, Mieze appose ses 
longues mains, depuis elle ne 
manque plus un bal me 


Et de partout les désespérés affluent 


| 
Hier, à Paris, 36° | 
Aujourd’hui et demcin 
sensiblement la même chose 
| 


La vague de chaleur n’est pas ter- 


minée, {out an moins pour Paris, 


puisque hier nous avons enregistré 


36° à l'ombre. 
Aujourd'hui et demain, cette tem- 
pérature sera « sensi 
me chose », c'est-à-dire 
sera peut-être d'u 
n'ira pas au delà. 
Du besu temps pour les va 
snr les bords de In Stine, en 


DU CAFÉ 

LA SEMAINE 
PROCHAINE 
c’est tout jusqu’à 


aissé prévoir 
les stocks sont épuisés, tout au| 
moins les stocks officiels, et il m 
a pius de devises pour acheter au 
Brésil les quelque 30.000 tonnes qui 
sont nécessaires pour Ds 


les derniers mois de l'année, 


« Hitler wa épargné 
le rôle d'un Paillasse 


4 


ni ps 


Un grave accident s'est"produit ce 
matin, au bois de Boulogne, au 
cours des essais en vue de la course 
automobile qui dolt avoir lieu de- 
main, à Longchamp. 


voiture du coureur Raymond 
t a heurté le trottoir après je 
des tribunes et a été projetée 


de gaz, fauchant au pas- 


teur, M. Raymond Four- 
de presse. 
tué sur le coup. 
Raymond Fourn: 
24 ans, et à qui 


pendant la guerre a 
de guerre et la médaille colonial 
vement blessé. transporté 
pital Sainte-Anne où ila cubi l'opéra- 
ton du trépan. 


Raymond Bosut était Agé de 38 ans | 


et père de trois enfants. Originaire du 


Nord, il était apparenté à ja famille 
Bossüt, fljateurs. C'était sa première 
année ‘de course. automobile. 1] s'était 


révélé par une place de deuxième cette 
saison dans le Grand Prix de Chimay, 
en Belgique 


Les causes ak lPaccident 


René Bonnet, 
a course de de- 


main. 
blanc de 
sible. 

Le corps du coureur Bossut git en 
bordure de la route. Il a été projeté 
à quelques mètres de sa machine ar- 
rélée par un bec de gaz et un gril- 
lage métallique. En bas, les voitures 
en course n'ont pas pu s'arrêter en- 
core. C’est Jacques (No 2) qui passe 
devant le cadavre de son camarade. 


façon à être parfaitement vi- 


Rue | gri, 


| du balcon du palais de Venise ? 


| 
| 


devant les Américains» 


« Le peuple italien est 
zéro et le néant n’en. 


gendre que 


le néant » 


Farinacci, qui fut le « démon » du fascisme, a promis à Hitler de prendre 1a tête 


des Ital 
walini n'est pas délivré (1). 


les Apennins. 


OUZE SEPTEMBRE : le Duce est 
a réussi à l'arracher à sa prison du Gran Sasso, dans 


s pour combattre aux côtés de l'Allemagne si, dans les quinze jours, Muse 


sauvé, Skorzeny, 


Je le retrouve le lendemain, Mussolini est amai- 


pâle, défait. La scène qui se déroule entre nous est non 


“seulement triste, mais pénible, car son élocution est lente, 


. L'homme q; 


est devant mo 


est un crucifié, sans 


espoir et sans ambition. Oùest le lutteur d'antan, le tribun 


« Je suis un homme fini » 


Je transcris fidèlement notre en- 
tretien : 

F, — J'espère, Duce, que ton entre- 
vus avec le Führer a été réconfor- 
tante ; dans ses paroles il a sans 
cesse témoigné de sa vraie, profonde, 
respectueuse amitié pour Loi. 


M. — Evidemment. Si la vie du 
corps est la seule qui compte, je 
lui dois la vie — et Je lui dois de 


m'avoir évité de comparaître, com- 
me un Palllasse de cirque, devant | 
un tribunal américain. Mais si c'est | 
l'esprit, Je suis un homme fini... 

F, — Comment, fini ?… Et pour- 
quoi P.. IL y a l’italle qui a besoin | 
de toi et le fascisme qui attend son 
chef. 

M. — Le fascisme peut trouver 
des chefs plus Jeunes et plus éner- 
giques. L'Italie, ingrate et perfide, 
ne me mérite pas et, du re: 
t pas de moi. 

F. — Mais, voyons, ce ne fut qu'une 


De-| 
salent | 


t mauvaise | 
avait | 


devait être peint en | 


Quelques voyageurs 


légèrement blessés 
dans le Paris-Mar- 
seille 


DIJON, 26 juiliet 
1 ite d'un brusque coup de frei 
sieurs voyageurs qui avaient pri 
e dans le rapide 35 Paris-Mar- 
selle ont été légèrement blessés à 
l'entrée en gare de Dijon. Le convoi 
a poursuivi sa ronte avec une heure 
de retard. 


(AFP), — A 


vague de foie.. 

M, — Non, Ce fut nne manifestation 
de l'esprit dune race, une raco de Ia- 
quais... Toujour, avec le plus fort !… 
Il est inntile de vouloir chercher des ex- 
cuses à cetie masse de brebis bélantes, 
qui m'a célébré en des scènes de dévo- 
tion délirantes, quasi ques, jusqu'à 
l'heure X, et qui, cinq minutes après, 
me crucifiah, me calomnialt, me tral 
ait dans la boue, et m'aurait tué 4 
J'avais été dans ses mains.. Comme si 
Je n'avais pas consacré ma vie entière 
nu bien-être, au prestige, à la prospé- 
rité de cette patrie que j'aime an-des- 
sus de tout amour humain! ... 

F, — La patrie reste, malgré tout, la 
méme. 


« Tous m'ont renié » 


Yon. La patrie, c'est Pesprit 
ui émane de l'âme du peuple. Et ce 
qui émane aujourd'hui du Peuple Ia- 
llen m'est 


a 1700 ans. Pense, Farinacci, | 
que moi-même, avec mes imperfections | 
dt pour ce pays. 

tout ceia pour un peuple qui 
méme pas capable de tenir Trieste et | 
Valona, et qui demain, sans nous, se 
ferait chasser de Goritz par les Slaves. | 
de Venise par Les Allemande, de Milan | 
par les Suisses et de Tarin par les Fran- 

Tous, tous, m'ont renié à 
l'heure da mulheur et de ia défaite.. | 
Vois-tu, pendant ma captivité, j 
beaucoup lu ot beaucoup médité, J'al 
en mol un profond besoin de quiétude, 


publique. Du reste, je crois pouvoir 
| ĉiro satisfait de ma vie. 

F. — Et moi, je crois qu'it s'agit 
seulement d’une crise, avec grosse fiè- 
vre, Tous les peuples ont connu de ces 
crises. Souviens-toi de Caporetto... Au- 
Jourd’hut, de nouveau, la longueur bt les 
rigueurs de la guerre, les trahisons, les 
sabotages, les bombardements, la bu- 
reaucratle, Ia propagande Insensée, 
par-dessus tout, éternelle défensive, ont 
terriblement déprim4 Pame du peuple. 


le courant et reprendre la marche... 

M — Non, On pourra peutétre ga- 
goer la guerre avec jes Allemands. le 
peuple italien ne vaudra jamais ce que 
j'avais pense qu'il valðt. I est réro. 
Et le néant n'engendre que le néant 


| @ suie race à 


(1) Voir Frence-soir des 22, 23, 24, 
25 et 26 juillet. 


Aujourd’hui, PEspa- 
gne redevient une 
monarchie 


MADRID, 2 juillet (LN.S). — 
C'est aujourd'hui que la loi de suc- 
cession, approuvée par le referen- 
dum du 6 juillet, entrera officiile- 
ment en vigueur, 
| Désormais, les institutions espa- 

gnoles, comme par exemple les am- 
bassades à l'étranger, s'appelleront 
< Royales », 

Cependant, pendant un temps in- 
défini, l'Espagne sera une royauté 
ans roi, On n'envisage pas la pos- 
sibilité que le général Franco se 


loin du fracas et du tumulte de la vie | 


Avec un peu d'énergie, on peut remonter | 


fasse proclamer régent. 


| L'accord déiinitit 
entre patrons et 
C. G. T. prévu 
pour jeudi 


M. Paul Ramadier a regu ce matin 
le bureau confédéral de la CGT: 
conduit par M. Léon Jouhaux, 

Le président du Consel) était an- 
sisté de MM, Yvon Delbos, ministre 
d'Etat, Daniel Mayer, ministre du 
Travail et André Philip, ministre de 
l'Economie nationale, 

Cette entrevue a duré plus de 40 
minutes. 

M. Léon Jouhaux a déclaré à s 
sortie : 

Nous avons mis le président du 
Conseil au courant des discussion 
que nous menons avec l'organisatio 
patronale, Il est possiblo que nous 
aboutissions à un accord sur des bä- 


ses qui excluent une hausse dés 
prix. Mais comme nous l'avons sou- 
ligné au président du Conseil, il 
faudra qu'il y ait une harmonisa 
tion avec les prix agricoles car si 
ces derniers continuent à monter, 
les résultats que nous aurons obte 
nus ne seront que des résultats fe- 
latifs et nous ne tarderons pas À 
nous trouver re À brève 
échéance devant ln même situation 

> Le gouvernement, a confirmé M 
Jouhaux, nous a donné son accord 
šur ce point 

Le secrétaire général de laC,G 
a laissé entendre qu'une issue fav 
rable pourrait survenir probable- 


ment avant la fin de la sémäine 
prochaine, 

Ce que devait confirmer M. André 
Philip, ministre dè l'Economie na- 
tionale, qui s'attend à une-solution 
commune, qui pourrait être soumise 
au gouvernement dès jeudi. 
du C.N.P.F. ont été 
reçus, ce matin, à 8 h. 30, au mi- 

istère du Travail. Au’cours de l'en- 
tretien, il ne fut discuté que d 
questions secondaires, l'état actuel 
des tri n'étant pas encore As- 
sez avancé pour que puisse étre pr 
senté un plan concret. De nouves 
contacts auront lieu entre 


a P.F. ct les représentants qualifiés 
de M. Daniel Mayer, ministre du 
Travail, dans le courant de 
maine prochaine, 


D'autre part, la sous-commission 
des salaires (C.G.T. et CIN.P.F.) se 
réunira lundi à 15 heur 


A partir de lun 


Erance-soir 


LE REPORTAGE 
QUI N'AVAIT JAMAIS 
ETE FAIT 


Un prisonnier récemment 
libéré parle 
Trois mois de vie dans la 
« Maison des Morts » avec 
les détenus de droit commun, 
les fous et 
LES VEDETTES 
DE LA TRAHISON ` 


retracés et révélés par 


HENRI DANJOU 


QuaidesOrfèvres 


RÉCIT TIRE par GILLES GÉRARD ou rium inéoir oe H.G.CLOUZOT 
Inspiré du roman déS A STÉEMAN"2É6/TIME DÉFENSE" 


tallleur depuis six semaines, Mais 
n'allez pas lui dire 


France-soir donner des tours de faveur à tout 


Mme Larrieu sortie, réconfortée, 
rand-mère, entrainant dans l'a- 
teller Maurice, lé remercia de s'8- 
tre dérangé. 
— Croyez-vous que c'est drôle 
J'ai si vite repris que, sur le mo- 
oublié mon accident. 
ait trols fois rien Í 
qui s'est affo- 


Lamour, a voulu tuer un 

Brignon, qu'il soup- 
iré sa femme chez 
i, Mais l'homme est déjà mort lors- 


D'ailleurs, c 
C'est mon ouvrië: 
lée quand elle m'a vu, par terre 
dans les pommes. Après tout, je ne 
m'en plains pas, ça m'a permis de 
vous voler un peu Jenny 
un évanoulssement 

conclut-elle en riant, 
la verrais jamais, ni vous non plus. 


qu'il se soit constitué un alibi, 


aussi que Jenny, en pri 
pe à Enghien le doir du crime, au 
de malade, nait 


chevet de sa gra 


emps € 
secteur Antoine a été charge de de temps en 


el 


Les frères Scalera sont 
les rois du cinéma italien 


Ils doivent au régime fasciste leur 


— J'ai été très inquiet, dit à 


Les renards 


N connaitrait mal Mau- 
rice si l'on pensait qu'il 
avait renoncé à 
ler la grand'mère et 
s'assurer de l'heure exacte à la- 
quellè Jenny était arrivée à En- 
£hien le soir du crime, Il cou- 
Tut à la teinturerie dans l'après- 
midi du 10 décembre, une heure 
après la visite d'Antoine, rue 
des Bourdonnais, 

Rien dans l'attitude de sa fem- 


huit heures et démie et que per- 
sonne ne répondait... 

— Ah 1 tit la grand-mère. On a 
dû vous sonner un mauvais nu- 
méro. Il y a eu plusieurs coups de 
téléphone, Je somnolals, je ne mé 
rappelle plus très bi 
je peux vous affirmer, 

as quiités de 
alt vite pour 
L.. A T heures, elle étai 

— Déja ? s'étonne Maurio 

se rappelle que Dora avait croisé 
ia cour, rue des Bour- 

ntre 6 et 7». 

— Entin, vous savez 

eut-être sept heures 

n'al pas regardé l'heure ! Tout ce 

cest qu'elle était 
déjà depuis longtemps quand on a 
ouvert un, peu 


prodigieuse fortune, mais «l'Homme 
les a blanchis 


Un roi de perdu, dix de retrouvés. Tel est le thème du reportage que Marctl Chouraqui 
la célébrité couronne sans cessa de nouvéaux « rois », 
Après l'« Homme Quelconque », Giannini, e! le champion mystique Bartali, voici les rois 
du film (1). P 


Quelconque > 


L est un roi dont les Italiens ne sont pas les seuls à reconnaltre la souveraineté, I] règne sur le monde 
entler. Sa capitale est à Hollywood. Mais, dans l'Europe renalssante, on veut bien accorder quel- 
que importance au cinéma italien, s 

Les Italiens prétendent pourtant que leur cinéma ne vaut pas grand'chose, Ils préfèrent aller 
voir les films français, anglais ou américains. N'empêche que le « septiêmė art » prend chaque 
jour une place plus importante dans la vie économique de nos voisins d'au-delà des Alpes. 


— Le cinéma italien, m'a dit 
ce Romain, ce n'est pas autre 
chose que les frères Scalera.. 

Car, bien entendu 
être question des artistes ou des 
metteurs en scène dont, 
jour, en France, nous découvrons 
le talent sympathique. 

« Rome, ville ouverte », « Sclus- 
cia », e Paosa », « Le soleil se 
lève encore », « Deux lettres ano- 
nymes », « Quatre pas dans les 
< nuages > et bien d'autres films, 
Rossellini, de Robertis, Lattuada, 
, Mario Camerini, leurs in- 
terprêtes, leurs opérateurs. tout 
cela ne compte pas. Ces gens-là 
sont tous, plus ou moins, des es- 
clavos des frères Scalera. 

Ceux-ei šont les génles, Leur goût 
cinématographique 


permettait à Maurice 
qu'elle eût revu Brignon, 
Bien au contraire ! J 


ms aux pren 
mariage, plus gale encore que d'ha- 
bitude ét freinant nettement 
tendances naturelles à 


ture, et qu'i'al entendu huit heu- 
res à l'église, Même que le froid 
m'a saisie et qu'i'al 
Jenny, dans 


introduit dans leur 
nelle. Partis de rien, íl fallait qu'ils 


langue mater- 


qu'elle avait chapitre Léopardi 
lea autres familiers 

taujours prêts à bla 
commè à frôlér Jenny et à l'em- 


sA précipitation, de 

n'avoir pas pris ses renards. 
— Elle n'avait pas ses renards 
s'inquiète Maurice, sans blén en- 
olr pourquoi 


saisir toutes les occasions « par. :¢s 
cheveux > pour parvenir à Ia for 
tune dont ils joulssent actuellement. 
s lis ont eu chaud 
liés parvinrent à Venise, car leur 


il ne saurait 


Mals tant de a 
tranquilliser Maurice, 
ait À l'alerter. 


drer avec ie fascisme, 


Une fortune due à Mussolini 
et à Hitler 


Aébulé comme entrepreneurs 


Comme rous les 
Il manquait d'intuition, 
vait, pas lire dans, lea regards 
de Jenny et y pulser le minimum 
de confiance nécessaire A sa quié- 
Extraordinal. 
sionnabie, I] était capable dès qu'il 
s'agissait d'elle, d'ajouter Loi à la 
moindre insinuation, et de se lais- 
ser abuser par le jeu des coïnal- 
dences, Car, dans sôn art, dans ses 
affaires, 1l était très posé, très Ju- 
cido. Mais {| so montrait fncapa- 
ble de distinguer 
l'invralsemblable quand s'évelllait 
chair cet amour-propre dévo- 
qu'on appelle la 


Dora deux heures plus tard. Elle 
avait ses renards quand nous nou: 
s crolsées dans la cour, ver: 

6 heures et demie, et q 
lait à Enghien, je te le jure ! 
— I! me semble maintenant, fit 


fauteuil, il me semble maintenant 
que je les ai vus, 
chez Brignon, sur le divan, quand 
Jo me suis retourné avant de quit- 
ter Ia pièce, Sur le moment, je ne 
pas, remarqués, 
maintenant oul, il mè semble que 
je les vols sur le divan. 

Dora s'emporte. 

— Tl faut te soigner, mon petit, 
1} faut ta solgner ! Tu as dés vi- 
sions comme la grand-mère ! Mais 


es ig b 
be Que Mussolini n'a 
de construct 
tices publies À des gens qul fal 
nt profession de fol de démocpails. 
Flers soutiens 
Scaiera entendsient bénéficier des me- 
conomiques qui èa då- 


le possible de 


Ja tête d'une 


grand-mère comme elle répondait 
vertement À une cli 

mettait de réclamer 
promis — avec bulletin A l'appui 
— pour l'avant-vellle, 


genlent honorable, 
Feux d'une distin 
raconte qu'i) s'en 
lun des frères Soaléra devint Un haut 
digoitaire du 


un mantosu des affaires, 


alent dté chex Brignon quand tu 
, comment les a 
isque les dome: 
uos sont arrivés censément der- 
rière tol, et les flics dix minutes 


as quitté ln vil 
ralt-elle repr 


Celte digni 


ressemblent ét leur puis- 
traction est telle que l'un 
ment nommé 


Heureusement, 
nux italiens sont jonga à instrulrè ies 

es, C'est cela qu 
tâche de Guglielmo Giannini, 


pagnarde de 70 ans, aux chévèux 
encore grisonnants 
imposante, à 


À ln stature de leurs cousins, égal 
a voix nette 
on pouvait s'étonner 
deux jours plus 
Dour sa santé, 
— Prenez ma place, criait la 
femme, sí vous croyez pou- 
falre plus vite que mol, avec 
uné seule ouvrière et les produits 
qu'on a aujourd'hui 
— Lt puis, appuya 


— Oul, c'est vral, reconnut Mau- 

at elle les avait hior matin en 
rentrant d'Enghien. ça, je lès al 
vus, elle les a déposés sur une 


SI « combinazione » n'était pas un 


— Tu vols blen ! C'est la grand- 
mère qui s'est trompée. 

— Sûrement, ça doit être elle. Et 
fit en so levant, d'une 


ON A DONNÉ HIER CHEZ JEAN EFFEL 


LE DERNIER TOUR DE MANIVELLE 
DE L'HISTOIRE DE LA CARICATURE 


ru, tout à l'heure, qua Je lés avals 
aperçus, le soir du crime, sur le dí- 
van de Brignon, 


(Copyright by France-sotr 
and Gilles Gérard et H.:0. Clouzot.) 


PROCHAIN FEUILLETON.: 


Où Antoine s'emballe | 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 


Tirage de France:soir du 25 juillet : 495,880 ex. 


en raison de la réduction de 12 % imposée par le gouvernement 
du 15 juillet au 1” septembre 


L'HOROSCOPE QUO 


Si ce jonr est celni 


de votre anniversaire 


année s'annonçant favorable où des 
chances, des protections sérieuses et 
constantes vous épauleront et vous 
permettront de créer et d'agir au 
mieux de vos Intérêts personnels, 


? fitelle en se retour- 
pant, interloquée, vers lé mari de 
Jonny. Mals oui, raprit-clle après 
une acond, 
vous voulez que ça leur faste, aux 
clientes, qu'on sóit malade ! Allez, 
madame Larrieu, 


n'vous frappez 


donc pas, vous l'aurez demain soir, 
votre manteau ! Vous s'rez servie 
avant madame Félix qui attend son 


TIDIEN 


du DIMANCHE 27 JUILLET 


Après une matinée assez neutre, le 
Lune de 14 heures, 
marquera l'instant propice à la con- 
clusion ou l'élaboration d'une affai- 
ro nouvelle, d'une petite combinat- 
tenant A cœur, 
plus qu'une heureuse radiation de 
Neptune nous dotera d'antennes in- 
tuitives et de jfudiicouses 


du LUNDI 28 JUILLET 
aujourd'hut, 
tombant du Ciel en pluie serrée où 
seule la matinée nous permettra, par 
accords Lune-Saturné d'œuvrer 
ment et sérieusement. Le reste 
de in journée où la Lune s'oppose à 
verra nerveux, instables, 
audaces ou décisions à | 
la « Gribouille » ét où nous ferons 
blen de surveiller nos réflexes. 


Les enfants nés ce jour 

se montreront souvent téméraires, ca- 
dominateurs, 

« fond » sera bon et Ja réussite leur 

Yeindra après quelques cuisants pe- 


Les enfants nés ce jonr 


nimeront les évaslons par les voya- 
es, le sport tout en restant sensibles 
et attachés aux leurs et à leur terre 


Programme de samedi soir 
et de dimanche 


MUSIQUE. — 19,20 (PP) Negro spirituals ; 
20.45 (Lu) Symphonetis : D 
songe d'une nuit d'été (extr) ; 223 (PI) 
Concert symph, ; 23 (PN) Soiri 

VARIETES, — 19 (PP) Chantons Ia France; 
20,30 CPP) Souris (Lu Dre, 


Si ce jour est celai 


de votre anniversaire 

ne vous laissez pas aller A Je colère, 
aux décisions arréfléchies et impri- 
dentes et vous verrez naître et profi- 
teroz de chances qui ne sont pas il- 


DANY-ROY, 


211 (Lux) Le 


20.31 (Lux) Drar She, Françels Leleune dlt 


la vie ; 20.45 (PP) Le moins qu'on 
2130 (PP) Caf gone. 


gravures tirbes di 
la guerre, ou des car 
dson et ses dese 
, le moyen âge 
persennifitations du 
ce et ses mas 


qui sera la pre 


laquelle est inseri 
de l'humeur où on 


— 9 (PN) Musique de chambre ; 
CGiassigues) ; 11 (PN) 
Plaisir de la musique ; 12.15 (PP) Musique | 


10.45 (PA) Disque flant progressivement qi 


Réalisé par Gauvain, Jean 
Paul Fabian, Anae 

tole Dauman, ce petit film 
a pour but de prouver que la 
caricature a toujours eu ses 
andes entrées dans 


PLUS D'ONGLES CASSES y merrer enia. gan 


ni dédoubiés grâce à VITALONG e La 
Sûve de l'Onple ». Une cure de 15 jo: 


Musique de chambre 


ux grotesques ègyp- 
tiens, en passant par Poule 
bot et ses eélèbres gosses, 
Steiniein et ses dessins des 


20.5 (PN) Musique variée ; 22.30 (PP) Bal la « Grande Chaumière », 


Vous serez émervelllée du 
obtenu. Demandez notice CY 5 
aux Laboratoires du VIT A LONG, 
217, fg St-Honoré, Paris, Wag. 60-07 


MOGADOR 


Devant son succès toujours grandissant 
Thékire MOGADOR ne fera pas de clôture 
annuelle et la célèbre opérette qui fit cha 
er le monde entier 


REVE DE VALSE 


te distribution, sera Jouke en 
soir, à 20 h. 45, Mat. Dim. et Fête, 15 n. 


peintre dessinateur, et vingt 
fois remettre sur ‘le métier 
esquisse d'un nu ou d'une 


THEATRE, — 20.55 (PP) La Divotion à la 


charges contre ta magistras 
ture, Gavarni, Goya et quel 


ser sous la ta- 
mera en trente secondes un 


3 DERNIERS JOURS 


VARIETES, — 9.15 (PP) Digue des audi- | 
teurs 3 11,15 (PP) Tréteaux 47 ; 12 (PP) 


Eo eas de chaleur, 


) Cas de conscience ; 19,30 (PN) 
l'Arctique” ; 20.30 (PP) Jeux 


12,3 Festival Gershwin 
de en 33 tours ; 


Claude DAUPHIN 
Dany: ROBIN 
Henri VIDAL 
‘Lücier BAROUX: 


Paradis d'Amitabba (Vellones), extr, 


rallowsky 2 Weber, Chopi 
15.3 Théâtre du 


succès considérable que 
remporte la reprise de « J'AÏ 17 ANS», 
la direction du THEATRE 
de louer d'avance. 


17.30 Opérettes 
20.30 Chants noirs 


Clalrbert : Les 
Lakmd (Delibes) 
20.45 Paroles de Par 


dix heures : 13.15 Tobie et Sa 
de Litaize ; 23.30 Ca- 


de Claudel, mus, 


LUXEMBOURG. — 9. Causerie religieuse 
Ens, Carlo Kaufhold ; 9.45 Concert sympho- 
pára ; 12 Concert mue 
į 12,30 Déjeuner musical 
18.30 Örch. Radio-Lurembourg ; 
bourg à ses amis 
Dix chansons, dix chanteuses : 
21 Les dernières nouvelles ; 21.1 


erite MORENO ANDRE HAKIM 
EEE Une réalisation de E. E. REINERT MEISENERSI 


LA PLUS EMOUVANTE | 


r ROME, .. juillet. 


C'est à cux — et ausi è Hitler — 
que Venise doit d'être devenue là Hol 
iywood hâjenne Ei 


Rome. Las Allemands don- 
nérent J'ordre de € repiier » plusieurs 
industries, dont le cinéma. La e Cime 
Gitta > de Rome fut linéraiement pii 
lée par les Alemanas qui dirigérent sur 
Venist tout le matérie] de studio. LA 
les frères Sealera n'eurent qu'à racheter 
à vil prix ce qui avait été + requisi 
Lonné 5 aux industrièis romains. Entre 
premeurs de trayaux Publics, ila ne iar 
dèrent pas à édifier les Constructions 
nécessaires pour devenir propriétaires de 
studios, puis producteurs de cinéma. 1) 
les lostalibrent dans l'ile Judaique (a 
Giudecea). 

Voyant grand, ils envisagèrent {mme 
diatemént de faire des nffâires interna- 
Honales. Je crois qu'une de leurs pre- 
mières productiogs européennes fut € Les 
Visiteurs du soir ». Depuis, leurs affa 

ospérér auf pen- 
iode QUI suivit JA 
Talio). 

C'est À Venise qu'is foni tourner je 

plus grand nombre de films 


Les chevaux sont rares 


à Venise 


Comme Venise est plus près dè Lon- 
de Paris que Rome, et que les 
ouy! jont piu 


ar 


où dés 
Anglais et les Français 
vices des Bcalern. Ceux- 
perdent pas jeur empa êt peuvent 
i investir leurs bénéfices di 

ys économiquement plus 


ée À un grand aveni? cle 
ioarephiguė, br. eonstruie,, sur 
l'eau, elle n'offre pas les ressources d'une 


ville sur terre ferme, On raconte qu'un 
ón sodi posola d'ua 
faillit pes raison tast Il 


ditticile d'en trouver un, 
de ip faire transporter au, studio 
grâce à leur 

ice, Vainer 


Principalement intéressés par 
ma international, jla n'en produli 


tilm franga! bole », aveo 
re Brassèur, Robert Arnou: 


encore, ils contrôlent ia produotion 
« LA Chartrèuss de Parme », do Bi 
AWAN, mie en scène de Christian Jaque 
avec Maria Casarès et Gérard Philippe, 
Copyright by Francessolr 
and Marcel Chouraqui. 


(3 Voir « Frascpsnir » des 1 
20 Juill 


Prochain article : 


Un roi en pyjama 


Les Américains 
ont soif d'épouvante 
Dans notre numéro du 18 juillet, sons 

le titre e Les Américains ont t g'i 
pouvante », nous avons parlé des por 
parlers eni entre M. Hurrock, IM- 
lo américain, et M, Albèrt Levy. 

g Comme Manager 
de la troupe du nd-Guignol. M, Al- 
bert LAvy la diréetion du Grand-Oui- | 
gaol nous signalent qu'il y a là une er | 
Teur En effèt, IA firmë e Albert Lev: 
du Grand-Guignol, el sa troupe » n 
Fien de commun ni avec la direction de 
la salle de ia rue Chaptal, ni aveo son 
répertoirs 


Gr antal de Philbmone 
Sonfflé de riz 


Certains enfants apprécient peu le 
ris servi en grains, où trop cult et col- 
y essayez cette préparation 
faites bouillir 60 gr. de ris, à l'eau sa- 
lée, pendant 5 minutes seulement, 
ésouttez, couvrez enaulle ce ris avec du 
lait chaud, uteg 2 cuillerées de sucre 
et vanilije ou eau de fleurs d'oranger, 
cubes doucement en ajouisht polit à 
petit du laig jusqu'à ce que les grains 
de ris solent Ronfés et tendres. 11 ne 
doit plus rester de liquide, Passez 
le He en purée 
de burre, un 
fouet où Di 
garal de papier Cempécnant | 
l'adbérence de ik pâte qui sonera). | 
Cubes environ 19 minutes au four | 

| 


19, 


doux, puis de plus en pius chaud, Ser- 
ver Aussllôt, 

Chaque soir, à 20 h, (saut le diman- | 
che), écoutez < Philomène », à la Radio 
Par.nter. j 


UHE PROBUET IN 


HISTOIRE D'AMOUR 
pr 


LES PLUS GRANDES | 
VEDETTES 


PENDANT vos VACANCES 
abonnez-vous 
à « France-soir » 


Mrance-soir sera recunnaïasont 
à ses lecteurs de lut signaler les 
petites incalitén où is na pour- 

urer leur Froncesoir 


Aux DEUX ANES 7 
repré entarion de « O 


7 MADEn 


LA REVUE SENSATIONNE 


tépesitarre du journal locat Pour 
“es locales 
derd ax ioteurs qu 
deus abonni 
un abonnement gratuit de même 
durée que les abonnements sous- 


Jean PIAT dans le grand fiim policier 

[“ROULETABILLE JOUE ET PERD» | 
l'ELDORADO 

l'IMPERIAL, 


Dines dansants 


ZSPECTACLES DIFFÉRENTS 
THES DANSANT SAME, DIMANCHE 


2 ;France-soir 


CETTE SEMAINE AU 


TYROL 


LA GAITE EST DE RIGUEUR 


Les RENATIS 


les as du rire 


ZOÏGA 


le plus fou des parodistes 
et sept numéres de premier or 
SAMEDI 26 - Soirée à 21 heures 
DIMANCHE 27 - Deux matinées à 
partir de 14 b. 30 + Soir. à 21 h. 30 


ON DANSE AU TYROL | 


avant et après le spectacle | 


ENTREE LIBRE | 


Consommationg à partir de 90 fr. 


Le plus récent inédit de Pierre BENO) 


DE L'ACADEMIE FRANÇAISE 


s 
JAMRO SRE 
EER pr plead dornan domol = 


qui, ane sa fim- 
me Rowena et sa 


France-soir a'Hunlen 


trait après plusieurs années d'absence 
meurt d'une insolation 
à bord du paquebot, Telle est la nou- 


prend part à une chasse au cert, suivie 
une réception chez les d'Hunlenviile, 
Et il a eu une tendre conversation avec 


d 
leur fille, 


Une soirée à Vacoa 


ja salle à manger, 
que Mme d'Hunienville 
travérsa, une quarantaine 
de couverts étaient mis. 
La salle de billard n'était en- 
core éclairée que par la chemi- 
née où rougeoyait un immense 
feu de büches, Il ne faisait cer- 
tes pas très froid. Mais n'était- 
ce point là, pour les d'Hunien- 
la meilleure manière de 
donner à leurs Invités l'illusion 
de se trouver là-bas, tout là-bas, 
dans un coin de la vieille Eu- 
rope ancestrale, 
quelque gentilhommière du Sur- 
rey ou du Limousin ? C'était à 
ce genre d'attentions qu'on avait 
coutume de reconnaître l'hospi- 
talité jamais en défaut des mai- 
tres L céans, 


Ja Jolie Marie-Thérèse 


JULES., 
LADOUMÈGUE 


imanche de juin, en 1931 


me trouvais à Berlin dans au fond de 


reurs de ceite époque 


1000 mètres, 
dépens, ia fameuse 


mème stades lavalt récompensé de 
forta en une rerent 

toire aar Paavo Nurmi. 
ux m'avaient appris 

minutieuse préparation et los 

mations qui avalent accueilli À so 

sur ia piste laissaient 
voir les intentions du # 


d'être répétés, À Vacos. Simultané- 
ment, deux portes s'ouvrirent, li- 
vrant passage À une demi-douzaine 
des nerviteurs noir 

spencers blancs et pagnes violets, 
élevant à bout de 

de leurs têtes de gigantesques jat- 
tes d'argent débordant de flammes 


Dout de quatro centa mòtre 
toujours près de mol. € 
qualités de finisreur, Je 
n'étais pas décidé à niteni 
kne droite. Je menais IA cor 
s vedettes présentes dê- 
6 à une la farouche ba 
Bien avont la cloche, 
étions seuls, lui et moi, foulée dens 
J'ai encore dans les oreilles 
le brult de ceite foule en délire qui, 
sur chaque pas de Pelizer, seandnit 


marmoréen de Mme 


d'Hunienville, Celle-ci sourit avec 


rite, une fois de plus, serait sain 


d'Hunlenville alla au-de- 


Lul baisant la main, l'un après 
l'autre, ceux-ci faisalent malnte- 
nant leur entrée, 

Le rouge sévère des redingotes 
des cavaliers servait de contraste 
toilettes des femmes. 
Trois de celles-ci avaient suivi in 
chasse seulement, Elles portaient 


seul et no pouvais pl 
encouragements des quelques 
dispersés” dans le 
Alience s'empara du 
eb le soleil rei 
tant nos deux ombres sur Ia pisie, d'inde des jupes de velours côtelé 
que leurs longues 
tweed recouvralent presque, Celles 
de lady Sinclair et de Mme Duro- 
soy étaient l'une bleu-rol, l'autre 
à parementa 
La jaquette de Mile d'Hunienvills 
était _vert-bronze, 


irain que j'ava 
imposé avalt-Il cast in machine du 
coureur ajjemand 

Fetzer ne pouva 
foulée 1 son courage ei 


sauvais vers la ligne 
avec quelques 


Dix seconde après. 


omma Marie-Thérèse est Jo- 
lie, ce soir! murmura Stéphanie de 
sês deux COMpAgNES, 
Laura Priestley et Régine Time- 
rand, assises comme elle, blen sa 
emant, sur une banquette de cuir, 
ans un coin de salle. 
nt été aux Ursulines 
de Port-Louis en même temps que 
Mile d'Hunlenville, Bien 
indubitablement parmi 
les plus beaux partis de l'Île, 
cune n'était encore mariée, Marie- 
Thérèse était la plus âgée 
— Elle est jolle parce qu'elle es 
Et heureuse, parce que 
Jamrose est ià, dit 
Kine. Elie ne devait pas aller à la 
Elle a chani 
apprenant qu'il Irait, 
comme elle s 


ostie rencontre, 

me préparals “moralement A ceite 
dure batajilo, FI est possibli 
chaque personne sojent 

l'approche du danger : habillée à la dlas 
— Quand ce grand bêta se déci- 
A demander sa main ? 
fit Stéphanie avec une moue, 
pourrait plus mal tomber, vous sa- 


t 
où la vietoice est à voire por- 
aut la préparer 
Avec méthode et prudence. Pour es 
où” doit rénéehir. 


le firo èst o Laura Priestley sè borna à sou- 


rire. Elle se devait de nè pas don- 
ner son avla, On veri 
loin pourquoi 
Qui aurait pu imaginer que de 
tolles souplères de punch dussent 
idées auasi vite! IL n'y 
Asser dans la s 
en fut retardi 


forme de la sufti- 


veaux titulaires de 


LA CARTE 


DE:LECTEUR 
DE: <FRANCE:SOIR » 


BÉNÉFICIAIRES DE 
L'ASSURANCE GRATUITE 


M* Lagorce, 
sort deux chiffres: 2 

Tous les titulaires de la carte 
de lecteur portant un numéro se 
terminant par ces deux chiffres 
bénéficient donc de 
gratuite accidents d'un an sous- 
crito en leur nom par e France- 
soir > à la compagnie La Natio- 


ment sympathique. Président de | 
Table Ovale, le fameux club lit- 
mauricien, l'honorable Eu- 
Cantegrel venait de composer 
lés exploits des 


gi 
une ballade où 
chasseurs ot l'hospitalité de M. 
Mme d'Hunienville recevaient rese 
art de louanges qui 
1 recueillit les ap- 
laudissements de tous, sauf peut- 
tre ceux de l'honorable Marius 
Bouillard, qui se piquait lui aussi 


éctivement la 
eur revenait. 


LE THEATRE 


OPERA, lundi, 20 h, 30, Séréade 


OPERA-COMIQUE, 20 h, 15, Mireille 
21h, Liliom, 

y, Las Jours heureux, 
És, 21 De La Ma) dour, 


AGNES.CAPRI, 
ANTOINE, 21 h, 
COM.-CH.-ELYSE 


CAS, MONTPARN. 21 
COM.-WAGRAM, 21 h, 
DAUNOU, 21 h, Les” Maris 
EDOUARO-VI1, 21 
GRAMONT, 21 h, 
HUMOUR, 15-21 h., 
GO-GUIGNOL, 20 K 45, 
LA BRUYERE, 21, Mar. de 
MONCEAU, 2i h, Fali 
NOUVEAUTES, 2110, Gi 
PALAIS-ROYAL 

TH, SAINT-GEORGES, 20.45, Trois at une, 
VARIETES, 21 h, Clochemerie. 
OPERETTES 
BOUFFES-PARISIENS, 2) h, Phi-PNi 
MOGADOR, 20 h. 4$, Rdv de valst. 
CHANSONNIERS 

CAV, REPUB, 21 Perehiest, Celmar, 


DEUX-ANES, ‘21 h, Las Trois 
DIX-HEURES, 22 h, 4 


Béquin de la Garnis, 
istoire très naturelle, 


C'est là un des nombreux avan- 
tages que procure à ses titulaires 
ia carte de lecteur de e Franci 


en timbres Où man- 
dat a la bande d'abonnement. 
PARIS 583,75 


foindre 10 fr. 


ABC., mat, jeu. sam dim jon 15, songe 20 45 


LES FILMS 
DE LA SEMAINE 


« L'Homme de ia 

rue» est un «Pour- 
quoi nous combat- 
tons » de paix 


SALLES : Ermitage et Françal 
wa). — FILM: L'Homme de| 
la rue. — SCENARIO : Robert 
Riskin. — MISE 

Franck Capra, — INTERPRE- | 
TES : Barbara Stanwyck, Gary 
Cooper, Edward Arnold, James 


VOLEURS 
DE CHEVAUX 


N SCENE : 


1 y a deux homafs ea Frank 
un charmant conteur, un fantal 
(New-Yòrk-Miami, 
orierez pas avec VOUS, 
les dentelles) et un mori 
veut dénoncer les vices di 
rendre les bommes mellleurs (Mr Smith 
L'extravagant Mr Deeds) sans 
guerre des Pour 


quoi nous combaftons. 

L'Homme ds la rue (< Meet Joha 
Doe >) est une violente satire contre les 
politiciens qui n'hésitent pas à exploiter 

plus purs comme 

mouvements les plus désintéressés, et à 
les balayer ensuite, quand leur terrible 
ambition est en jeu, 

Il y a quelques longueurs et quelques 


E. ROBINSON dans son nouveau film 
«LA MAISON ROUGE » 

au CAMEO 

et au CINE-ETOILE. 


INIGHT CLU 
MARTELIER 
NELLA NELLY 
NITA PEREZ 


6, Rue Arsène-Houssaye ~ ELY, 63-12 


les hommes ies 


qui 


ginal de Robert Riskin. Ma 
Ufie les moyens et la qualité d'émotion 
provoquée par de trés belles scènes nes 
met d'être imdulgent à l'égard des puêri- 
lités du fiim, Gary Cooper (John Doe) 
de bout en bout. 
Stanwyck est plus à l'ai 


coup de talent, donne au 
politicien déchatné, 
Un fiim à voir. 


elief saisissant, 


André LANG. 


j 


— A table ! A table 1 cri 
lle, canalisant son mo 

de vers la à manger, Ap 

lon, c'est blen! 4 


pas que naus ne pouvons pes logu 
tout le monde à Vacon. Ceux go 
habitent du côté de Souillac, 
seulement Rose-Belle, r 

ne pas être ches eux & 
heures du matin. Vos bras à en 


dames, fa, s'il VOUS Dh! 

Onze déja! C'était à m 
pas y croire! A peine lés entremey 
commençaient-lls à faire leur ap 


parition, ensuite, il y aurait In 
fruita, puis le café, toute la gam 
me des liqueurs des iles, mn 
compter les groga À la glace. 

soirée était destinée à figurer p 
mi les mieux réussies de la salao, 
Quel dommage d'avoir à l'abréger 

— Vous voyez que J'aAls rai 
tout à l'heure] tint À faire remar 
Quer M. d'Hunienvile, Qu'est 
qu'il y a, Wenceslas ? Un dome, 
que du Bols-Brûlé qui a une com 
munication pour M. dé Jamrose | 
Mais out, Paul, aliez voir ce qu 
c'est 

Paul ne devait pas rester absen 
plus de cinq minutes, Quand | re 
parut, 1l étalt ému, Il s'approch 
de M. d'Hunlenville, 

— Rien de grave, j'espère || 
Quoi ? Que me contez-vous là 

Le vieux gentilhomme repous 
sa chaise bruyamment, 

— Mort ? Mals ce n'est pas pos 
sible! Emmanuel! Notre che 
Emmanuel Willoughby! 

— Sir Emmanuel! 

Et ce fut, autour de la table, u 
concert de oria désolés: 

= Co n'est pas possible, réptu 
Mme Odon de Sénailiac J'al qu 
ce matin mon beau-père qui pari 
pour aller à sa rencontre. 

— Mon père était avec lul, di 
Pau), Et, préclaément 

— 11 doit y avoir quelque cont 
sion. Sir Emmanuel, pensez 4o 
11 devait à peine avoir solxany 
ans 

soixante et un, précisa l'hon 
rable Eugène Cantégrel, Fe 

— Cingüante-neuf, rectitia Ih» 
norable Marius Boulllard, 
ment 

— Paix, messieurs! fit M, d'Hu 
nfenville, assenant sur la table u 
violent coup de poing, De nou 
tous, une soulo personne est à 
courant, c'est notre ami Pau] ¢ 
Jamrosé, que voici, Lalssez-le pur 
ler, pañquedieu! à 

Paul obéit, ae bornant à commen 
ter brièvement lo très court bilie 
do son père, Los obsèques de iit 
Emmanuel devaient avoir lieu 
lendemain, à deux heures, au cime 
tière des Pamplemousnes, quartier 
où so trouva située Ja principai 


habitation dé la famille Willousr D 


Nous serons tous, dema 
deux heures, nu cimetière | ie 
mplemouases, déclara sir Archi 
ir, E 
tint À renchérir l'hon 
Boulllard, avec u 
majesté qui avait pour but de so 
liner que ce deull britannique n 
trouvait être, à un degré égal. u 
deuil français b 
— C'est cela même! conclut N 
Hunienville.Vous entendez, Paul 
Quoi? Que Altes-vour, mon pr 
con + Que, dès ce solr, vous for 
part dé cette décision à von 
père ? Nenni, que nenni ! Oe poir 
Vous couchez A Vacon, C'est 
dite. Nous ne vous lAchohs 
comme oela 
— Mon père m'attend dem 
matin, monsieur, I1 compte aur n 
our l'accompagner, Nous dev 
tre aux Pamplemousses à midi, 
"Tu tu tu ? Etre aux Pample 
mousses À midi? Et puls apr 
Vous n'avez pas besoin pour colh 
d'étre au Bols-Bralé avant dix hov 
res. Vous y serez largement en 
vous levant à hult heures, C 
dit! C'est dit! Je no veux pas à 
épart aoit le signal d'uns 
dade générale. Allez renvoy 
messager, t revenez-now 
dans ln minute, ou je mi 
Dieu palt al alr Emmani 
était cher À tous, Mals, par le d 
ble, c'était avant tout un 
homme qui ne se fût jama 
mis, mort ou vif, de venir semt 
le trouble dans une réunion awil 
agréable que celle-oi. 
Paul s'incline. Se dirigeant. 
rechef, vérs la porte d'entrée, | 
aasa près de Mile d'Hunlenvilk 
le ge pencha ot lu! murmur 
= Merci! 


(Copyright by France-nol 
Pierre Benoit and Albin Michel) 


PROCHAIN FEUILLETON : 


Où l'honorable Marius 
Bouillard soulève une 
tempête 


CASINO DE PARIS, 20.30, Paru extr 
CONC, MAYOL, 15-21 h, Nues et Nu 


FOL-BERGEAE, 20 N 4$, C'est de u mi 


LIDO, 23 h.. Made in Pari 


PETIT CASINO, sam., dim, mardi 211 
dim., lundi, 15.45:21, Jeunes chars 


AIN, A partir de Zi h., Ambiance, 


LE CINEMA 


Films français z 
AUBERT-PALACE, L'Eventail, 
COLISEE, L'Eventall, $ 
CESAR, Chàteau de la dernière chante, 


CINE-MICHODIERE, Château de la dvi 


chance, 
ELDORADO  Routetabille leur at o 
GAUMONT-THEATRE, Château 
chance, 
IMPERIAL, Roùletabilte loue et gagne. 
MARIGNAÑ, Le silence est d'or 
MARIVAUX, Le slenca est d'or, 
MOULIN-ROUGE, Torrents. 
NORMANDIE, Torrents 
OLYMPIA s, 
PANTHEON, Les Entants du Paradi, 
RADIO-CITÉ MONTPARN 
ROY.-HAUSSMANN (Studio) Ci 
STUDIO 28, Le Père Tranquiie, 
Flims parlant anglais sous-titë 
AGRICULTEURS, Valse dans l'ombre, 
ARTISTIC, Cuisiots de Se Majeste. 
AVENUE, Casabianca, 
BALZAC, L'ange et le bandit, 
IARRITZ, Rebecca, 


| BONAPARTE, Haiztaopoin, 
| CAMEO, The Red Hi 


CINE-ETOILE, The Ri 

CINE-OPERA, The C 

CINE-PRÈSSE CH «EL. 
CINEPRESSE-CLICHY, La Maison de là 9 
CLICHV-PALACÉ, Odysse Or Was 
DELAMBRE, Le cobra de Shar 
ELYSEES-CINEMA, Amour 

EMPIRE, L'Aventure 

ÉRMITAGE, L'Homme 

FRANÇAIS, L'Homme di 

GAITE-CLICHY, Terreur n 
GAITE-ROCHECOUART, Sauvagesse blanche 
LORD-BYRON, Scand: 

MADELEINE, To be or 

MARBEUF, Pour qui sonne le glas, 
MAX-LINDER, Toas 


| PAGODE, Maison de is 92» Rue, 
PALAIS-ROCHECHOUART, Odyssée or, WW 
| PLAZA CINEAC, Pour qui sonne le gias 


PORTIOUES Divorce 


| RADIO-CINE OPERA, Secrets ge Wait OWE 


STUDIO-RASPAIL 216. Quatre Miris at ur M 
TN CHAMPSELYSÉES. Carnegie Mali 
FRIQMPHE Femme aimée toulours Jolit 
URSULINES, Palm beach Story. 

Flims en anglais doublés 


APOLLO, Texas, 
ATLANTIC, Les deux Legionnaires, 
BROADWAY, As d'Oxford 
CALIFORNIA, As d'Oxford 
CINECRAN, L'Aventure. 
CINEMONDE-OPERA, As d'Oxtord, -yg 
CLUB DES VEDETTÉS, Le Vaisseau fantih 
GAUMONT, Le Cygne noir, 

HELDER. Ange et ie bandit, 

LYNX, La Gloire est a eux 

PALAGE, Kid du Mexique # 
PARAMOUNT, Mon serétaire travaille 13 
PEREIRE, Illusions perdues 

RADIO-CITE BASTILLE. Swing Romanet 
RADIO-CITE REPUB., Swing Romance 
LA ROYALE, As d'Oxford. 

REX, Le Cygne noir 


ROYAL HAUSSM (Mélits) Capltaiar CMP 


ROYAL-HAUSSM, (club), La gloire st 
RITZ. Capitaine Casse- 
SCALA, L'ange et le tandi 
ST-LAZARE-PASQUIER, L'Etrangieur 
VIVIENNE, L'ange el le bandit 


Flim soviétique 
STUDIO ETOILE, Fleur de Pierre 
Films italiens 


ÎLE PARIS, Scampole, 


x XRSSS<2È22 


e 
ler 


ss 
E 


poisonnée 


NOBLE, 26 juillet 
Part , par téléph.). — 
prsg 


a régio 


$ ns le petit pays hu: 
GA i meura circulent et Le 
es vent bon train, 
“e parle plus que du 
M a Cuchet (commune de Murs 
mu taille Rigollet qui vien 
faca victime d'une dramatique in 
ation alimentaire, 


vers la fin de l'après-midi, 


Rigollet, âgée d 
agé de 4 


pmac. 
d'une 16 
ront. 


chen eux, 
tilet aon iils et lo 


ita avait déjà — était terminée, 
ta i S 
ila chercher du secours RATE 
R odn avae ve docteur Bertranas] 25.000 francs ~- révélations 
natiqua uno intoxication 
it gul Caro isola aux ma-|  Qu'avalt été dans la journée 
es et envoya au laboratoire dej « Patra a pue PR LEE 
j ss a Pan e aujet, "i 
el | as use pròs muot, Un orat Sommuntqué 
él ii s'ost contenté de re, ca matin : 
3 Un étrange gratin * Lo commandant Henri d'Astier, 
ue s'était-il passé ? uprês avoir été entendu hler tout 


ollet, dés qu'il eut, à l'aide 
E vomita 'émorglque, FOpris s08 
ne, expliqua qu'au cours du repas 
M mdi ila avaient mangé un gratin 
Tae courges. Or, ai co plat avait ét 
Cult, selon la coutume locale, au 
four banal, lorsque Mmo Rigollet 
Mint le chercher Ia surfaco on était 
Psemée de traces suspoctes, La 
Ve ménagère n'y prête pas plus 
attention èt servit le plat après 
voir éliminé cos traces. 
vatin n'avalt aueun goût anor- 
MO Eria dés aon abaorption Sime 
ist réssontit do fortes douleurs 
[tait troublant, l0 chat qui èn 
alt mangé un peu lui aussi, dis- 
rut ot ne rovint plus, alors qu'à 
Fordinniro à! no s'éloigne Jamals de 
malson, ; 
urant les journdea de morore 
Oa naty Taint dos malades gamó- 
Mora, On pout 10 considérer mainte- 
jant comme snuvés, 
Le docteur Bortrand est formel : 
s vomissements des malados, bien 
evés très tard après leur Te- 
d'aras- 


révélé dos 


lı 
sonnement 
ión du hameau out attorrée. Les 
fins commencent à parler, à dés 
er des coupables et à Suivre di 
Dites, On ressort les vieilles histoi- 
a qui courent dans le pays. Cê- 
hndent, pour la majeure partie des 
ibitants du et pour es 
victimas elles-mêmes, li s'agirait 
iiuna vengeance latente depuls de 
longues années. 


hameau 


ON NE VOUS A 
PAS TOUT DIT: 


(Suite de la page 1) 
Mais ln grâce tout court était représ 
f antie our Mme Saulnier — Corine, dans 
Mk etandestimité, Les députés angials 'consie 
ddtdlent Avec surprise cette Élégante cor 
aut Nangal, C'était la première dés 
vlde, française gui franchissait fe seuil 
dis Communes, Les photographes parta- 
gérant leur Imtérét, et ne laissèrent pas 
un instant du répit à Mme Saulnier pen 
dant les ting Jours que la délégation pas: 
A à Londres, 
* 


Grâce à « France-soir » 


Paris verra peut-être 
à Chaillot, Charlot 
en chair et en os 


RACE à « Francessalr », PUN 
G ESCO, disposera du Palais de 
Chaillot pour organiser à Paris 
un festival permanent du cinéma 
Dang « France-soir » du 29 juin, nous 
annonclons que l'UNESCO. (organis 
tion culturelle de VOU. 
Me permanent est à Paris) se proposi 
de présenter chaque mois, 
tous les 
Mali què les p cette idée ne 
. uvalant obtenir bénévolement le seul es 
dre qu'ils Jugeatent digne: le Palais 
1 Chailiot, 
3 Las pouvoirs publics se sont émus de 
tetto Information et nous anprenons a 
ls de Chaillot sera mis régulière 
la disposition de l'U.N.E,S,0.0. 
rtmlars films pourraient élre pr 
Jetis vers le 15 septembre, Rappelons 
Mu, dans Le cadre de ce festival perm 
meni du cinéma, Charlie Chaplin se proe 
i salt de veni en personne présenter à 
Paris son dernier film : « M. Verdoux 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME No 331 


NTALEMENT. — 1. Nus (10 lête 
Q IL. Siéra (8), Fit durer (6) = 
Li a mordu à Jhameçon (1), À 
ben des chutes de cavalie 
1V. Bon exigent 
"e sur un limaçon (6). Diphtongue 
Pronom (2). Prends les moyens 
80 laisser battre (7). — VI. 
le de la vigne (D, — VII: Œut (5) 
. — VIII. Accident géographi- 
N araa: du succès (3). — IX. 
enale TATT (8). — X. Habitée par ls 


brusquement. (2) 
ise conseillère 


. — V. Ems. Eis — 
VII Tanner, 
Uri. = 


Nationale des 
Entreprises de Presse, 


D Impr. Réaumur, 100, 


do notre 


a nier-Gordon, dans VAn, eet 
a d'une sensationnelle af- 
piret mpoisonnement, Déjà un fait 


tit ha- 


le| teurs dans le bureau du juge d'ins- 


berger, se 
,'en prole à de violentes dou- 


CLAUDE CHA 


m 


ENRI D'ASTIER DE LA 


1 « Orion », le d'Astier du « 


[un trait, 


-| Bile n'était pas vraie. 

A vrai dire, elle n'était pas faus 
non plus : une demi-heure pus tôt 
le commandant Henri d'Astler avait 
bien été conduit par déux inspec- 


chargé de 


traction Robert Lévy 
l'affaire du € MAC. 
Mais à 7 heures, au moment où 
se répandait le brult de son Arre: 
tation, le commandant d'Aatier 
quittait le Palais. Cette fols, il était 
seul. I prit un taxi, I donna son 
adresse : 59, rue Schétfer. Un quart 
d'heure plus tard, il, était rentré 
chez lul L'affaire d'Astier de ln 
Vigerle — puisque « affaire > Il y 


l'après-midi à la Sûreté nationale 
a été conduit chez le Juge Robert 
Lévy. Le magistrat i'a entendu 
comme témoin pour vérifier une 
hypothèse d'Astler est sorti lj- 
bie du Palais, mais Il sera entendu 
à nouveau dans les Jours à Venir. > 

En fait, voici ce qui s'est passé : 

On sait que voilà quelques jours, 
aude Chauvel, le fils du secrétaire 
général du Quai d'Orsay, arrêté 
dans l'affaire du M, A.C., était remis 
en liberté provisofte, Four obtenir 
su liberté, Claude Chauvel avait dû 
verser uné caution de 25.000 francs 
Mais 1 avait dû ausal faire autre 


«MIS DANS LE BAIN» 


compromis dans l'affaire du « 
La nouvelle, hièr soir, vers 19 heures, se répandit comme 


UVEL L'AVAIT 


VIGERIE, le d'Aslier du réseau 
groupe des cinq », est arrêté, I) est 
lan Bleu ». 


Tirma que ie commandant d'Astler 
appartenait au complot. 

D'Astler m'a dit, affirm 
qu'il était en train de constituer drs 


groupes de choc, dans lesquels doi- 
vent entrer des prisonniers ahe- 
mands... 


La è révélation » n'était pas min- 
ce. Mais avant de faire quoi que ce 
soit, on décida de vérifier. La $ù- 
retó fit une enquète. Elle apprit 
aors que le commandant d'Astier 
s'était rendu À plusieurs reprises 
dans un bar de la rue Vatette, tenu 
par Garcini, déjà arrélé dans l'af- 
faire du complot. ` 

La chose, cette fola, parut sérieu- 
se. Et, hier À l'aube, trois inapec 
teurs, munis d'un mandat d'ame- 
nér, allalent arrêter à. son domicile 
le commandant d'Astier, 


Pour nne fois... 


Aujourd'hui, après les justitioa-, 
tions fournies a'i juge par le com- | 
mandant, I! semblé que celul-e! soit 
hors de cause. 

— Je dôls avouer que nous avons 
eu un peu peur, dit Mme d'Astier. 
Imaginez la seène : les trois ins- 
pecteurs qui entrent et qui exhibent 
leur mandat d'amener.. La police, 
d'ailleurs, a encore fait mieux 
Quand mon mari eut pris la chemin 
de la Sûreté nationale, un inspec- 
tour coupa notre ligne Léléphonique 
J'imagine qu'un da ses collèguès fii 
le guet devant cheż moi pour con- | 
trôler les vlaites que j'ai récues dans 
Ja journée. Mais, aujourd'hui, ln po- 
lice n'a pas de ehance : pour un 
fois que mon mari, comme on dit, 


chose : promettre des révélation: 
Des révélations, il en fit, I à 


Nous avons tenu à demander À M. 
d'Agtier de la Vigerié an version de 
l'acfaire, 11 a blen voulu nous faire les 
déclarations suivantes : 
— Evidemment, parte quê nòus avons 
fait de la réalstahce, nous sommés on. 
sidérés par beaucoup comme des coné 
Dirateurs professionnels. Mals dans cetié 
affaire, toute A fauto appartient à 
Claude Châuvel. Je compte blen d'áji 
leurs m'expliquer avec celui-ci. J'al de. 
mandé à étre confronté avec | 
Nous poñons alors au commandant 
quelques questions woncernant Gèreini, 
— Comprenez-le dit Henri d'Aëtler : 
ma position est difficile } je suls t 
moin et ne veux pas trahir le secret de 
l'instruction, Pourtant je. peux Vous dire 
une chose ! il est exact que Je auis 
allé une fois au bar de Garcini 
> Deux amis du quartier Latin 
m'avalent dit que fe pouvais compter 
pour mon mouvement € Défense dès ll- 
beriés françaises » aur une vingtaine 
de camarades étudiants 
> Un soir, au bar de Garcini, Na me 
présentérent cea vingt jeunéé Sens, pat: 
mi Jesquela so trouvait Claudè Chauvel. 
C'est ia seule fois de mà vie que J'ai 
rencontré celui-el. 

> J'ignorais encore d'ailleurs qui fi 
était 


«Je compte m'expliquer avec Claude 
CHAUVEL», nous déclare Henri d’Astier 


n'est pas « dans lé circuit »... 


> J'admels un fait : c'es quë cette 
réunion avait un caractère politique. 
Mais cé n'est pas Parce que l'on fait | 
de la politique que l'on conspire, n'eut | 
ce pas 1 », conclut le commandast d'A: 


ter, 
Marc LAMBERT. 


LE DEPOT D'ARMES 
DE PERIGUEUX : 


Une femme-lieute- 
nant est arrêtée 


BERGERAC, 26 juillet (A.F.P.) 
— La pollce a arrêté Fernande 
Schleffelers, 47 ans, dans l'affaire 
de détention d'armes de guerre, do 
munitions et d'explosifs, découverte 
à Périgueux. 

C'est cette femme qui, nantie d'un 
papler à en-tête du Ministère de la 
guerre, avalt fait remettre & Thié: 
bault par Basingette, le stock d'ar- | 
mes découvert à Lunas. 

Au moment de son arrestation, ja 
femme Schieffelers portait les Insis 

gnes de lieuténant 


Aujourd’hui, pas de 


nouvelles distributions 
* 


LAIT, — Los distributions de 
lait se sont élevées hier, pour la 
région parisienne, à 719,000 litres. 
Elles ont permis de servir toutes 
les catégories de rationnaires ; 
25 % des Inscrits A et V. 

RATIONS. — Le ministère de la 
Production industrielle annonce 
dana un communiqué que la ration 
de savon, à partir du 1t août, 
est portée À 15 grammes par mois, 
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efo sure DE LA PAGE 1 


— Avec ces malns-là, nous dit il, j'ai 
uér! plusieurs personnes en Alsace, 
mire le cancer et la tuberculose je ne 
peux malheureusement rien. Mals J'ai 
remis sur pieds la morte-vivante de 
Plessis-Brion. 
La « morte-vivante » s'appelle Mme 
Dalle, “L'anémie, une anémie cérébrale, 
l'avait fait tomber de 80 À moins de 
50 kilos. A 47 ans, elle en pardissalt 
soixante-dix, On lui avait fait valne- 
ment dix-sept transfusions ét un nombre 
incalculable de piqûres : 
— Lé 11 novembre, nous raconte-t- 
elle, M. Mieze, que je ne connai 
pas. vint me voir, conduit par dés 
amis : < Madame, je vais vous gué- 
Fr >, me dit-il toùt simplement. Mol, 
Je. ma fächai plutôt, trouvant la plai- 
æaaterje macabre, Je mo savals perdue, 
je ne digérais plus rien ét mes deux 
entante devalént me soutenir pour m'al- 
der à faire quelques pas. 
> Eh blen ! il a posé ses mains aux 
longs dolgis sur mès paumes pendant 
oing minutes, et aussitôt qu'il m'eut 
ainsi < travaillée », je me suls, sentie 
revivre. Aujourd'hui, je vais bien, je 
mange comme les miegs êt, si je con- 
faut a Doire son < emu », e'est tout 
te par précaution. 
— Son eau ? 
— Oui, de l'eau magnétisée. Ps 
mode à boire, ce liquide ! En le ver. 
sant fl fallait éviter le moindre 
Elou, car dana chaque glouglou 
porait ia force magaéiique. C'est pour- 
Quoi M. Mièze utilisa aussi le papier 
— Quel papier ? 
= Un papier blane aur leque je fait 
des signes éabalistiques, reconnait trán- 
quillement Albert Mièze, La feuille est 
enveloppée dans un linge, afin de ne 
pas toucher du fer. On la met dans 
un litre d'eau, et le malade boit un 
litre par Jour de cette préparation. 


Elle ne conche plus 


sur une planche 


Naturellement les clients ne tardè. 
rent pas à affluer, d'abord à Compit- 
Ene où le magnétiseur recevait ses 
clients à l'auberge du < Cheval blanc », 
puis A Plessis-Brion. Il en venait mêmé 
de Belgique. Mièze ne réclamait pas un 
sou ; on le payait comme on voulait 
Un e miraculé >, entre autres, lui a 
fit don d'un splendide chronomètre 
suisse, 

Nous avons entendu le chœur des ma- 
lados. Ce ne sont qu'actions dè grâces : 
Z Mon fils Michel, trois ans, nous dit 
Mme Vermerch, fermière à Plesalers- 
le-Roye, allait mourir à l'hôpital de 
Gomplègne où on le soignal, pour un 
uicère à l'estomac. Mièze lui imposa, les 
mains, et l'enfant rejeta du sang câillé 


LT 
YAN euééuté par des ouvriers syndiqués. 


mêlé dé morceaux de verré. Maintenant 


, 


Le guérisse 


PLAN BLEU : Henri d'Astier de la Vigerie 


arrive au Palais entre deux 
Interrogé, il en sort libre une demi-heure après 


Henri d’Astier 
« conspirateur » 


Jours, M. Jefter. 
SA, 
1A 
3 en 
dant quelques heures, le troisième 
des frères d'Astier de la Vigerie, que 
des inspecteurs étaient venus cher- 
cher à son domielle pour 
duire à la Sûreté, puls au Palais 
dustice, a dû goûter l'irdnle de in 
chose. 

A-I été surpris 
Non, sang doute, Car depui 
4 ei il ne Iigno 
quang 1) est' question d'un complot, 
réel ou imaginaire, h ost rare que 
son nom ne solt pas ci dans les 
coulieses. 

Il le doit à un passé 
teur qui remonte A 


mais dont les étapes los plus mar: 
atantes jalonnent les années 40-44, 

Valbureux combattant gee deux 
gusrrom, de tendance royaliste entre 


fes deux, le commandant Menri d'A8- 
tier avait dès 1940 travaillé en 

son aveo les Américains, Ea 1941, 
fP tondait lo réseau de résistancé 
« Crion », 

Muté en Alkérie, 
buant A préparer 
allié, 11 complotalt avee les parti- 
sans qu comte de Paris. 

Avec low brain trust des cing » 
«Lemaire Dubreail, Rigault, le di- 
lomate  Balnt-Hardouin et ° Van 

ieke, chef des Ohantiors de jeus 
nesme), dl prenait contet Avec le 
consu) américain Murphy et ma 
inalt nu point en même tempa ie dê- 
barquement du 8 novembre 1048 rt 
in prie de pouvoir du fénéral Gl- 
r 


tout en contri- 
le débarquement 


Qund le Jeune Bonnier de la Cha- 
pelle — qui devait être fusillé — 
exuta à Alger l'amiral Darinn, 
Henri d'Àstier fup mis en eause. 

Délégué par de Gaulle à | 
biée consultative d'Alger, 1 
bientôt dans l'opposition au gaullise 
me, démisslonns et se consacra À 
l'organisation des < commandi 
d'Allane (devenus les commans 
i-méme un 


tres À À 
Depuis la fin de là guerre, 
été directeur de Journal et 


ua 
tou. 
rs 6i, par principe, « dans lop. 


inspecteurs 


Les passagers de 
Pu Exodus » 
débarqueraient 
près de Marseille 


VILLEFRANCHE-SUR-MER, #3 
juillet (dépêche 4 France-aüir »), — 
Les trois navires britanniques rame- 
nant dé Palestine les 4.300 immi- 
grants juifs clandestins dẹ l € Exc- 
dus-47», semblent maintenant prò- 
ches des côtes françaisés. Blen qu'un 
blagk-out complet régné sur le voya- 
ge du convol, il semble que les na- 
vires alènt ralenti leur allure êt ar- 
fivont maintenant au largo-des côtes 
françaises en attendant qu'un point 
de débarquement leur soit assigné. 

La date et l'heure exacte du dé- 
barquement sont gardées strictement 
secretes — Vraisemblablement à ia 
demande de l'Angleterre — pour que 
lé minimum de publicité soit donné 
aux incidents éventuels, 

Selon les rumeurs les plus récen- 
tes, c'est à Saint-Louis ou à Port- 
de-Bouc, deux petits ports dans le 
golfe de Fos, à l'ouest de Marseille, 
que lés clandestins de l' « Exodus 
47 » seront débarqués. Des représen- 
tants du gouvernement français el le 
préfet des Bouches-du-Rhôné se ren- 
dront en mèr à lå rencontre du 
convoi. 


Bagarre à Villefranche 


w maiff, à l'aube, la rade de Vi 
franche n'a pas encore accueillie les Té- 
fugiés et les autorité du port n'ont pas 
recu de nouvelles instructions, 

Le port de Villefranche n'est animé que 
par le va et vient des marins améri 
caita èt dés nombreuses filles venues 
de Toulon, Marseille et même de Paris 
pour les accueillir, 

Unë bagarre au couteau. qui n'a pat 
fais de vlélfies a coupé un instant la 


monotgnie dé la orte, 

On raconte Aussi dans le port que 
les sondarmes dè Nice attendent le mo- 
ment dé manter une gardé vigilante, 
balonnette su canoa. Les directions ma- 
ritimes dé la côte sont sûr le qui-vive. 


Le mort du métro :| 
accident 


Le tunnel de métro dé la ligne $ 
a livré pon secret. La mort de M 
Lucien Bolssac, dont on avait re- 
trouvé le corps sur la vole, hier, à 
la station Reullly-Diderot, est due à 
un aecldnt, 

M. Bolssac, fréquemment sujet à 
des syncopes, a ouvert la porte du 
wagon pour respirer ; pris de ma 
laise, i] a basculé sur le ballast. Le 
cadavre est resté toute la nuit soug 
le tunnel L'autopsje et in position 
äu corps l'ont prouvé formellement. 


~ COURSES DE LEVRIERS 


PRONOSTICS POUR SAMEDI | 
36 JUILLET, à 10 h. 30 


drs coursé : MARYLOU, Galèrt, 
: FAMOUS DUKE, Parmesan, 
Tai Tiges 

: CREPUSCULE, La's lol, 


34 course 
'OREMA, Castie'son, Gail- 


Gue- 


Hârmonica, 


iao, 
5+ course : SANTON, Rhondda Valley, 
Landy's Colleen. 
i Sanse RAINURE, Oni Onéga, 
+ course tario, 
8 cours TORPILLE, Castle Park 


Border, Tokay, 
Prochaine réunion 1 jundi 28 juillet, 
à 19 h 30. 


@ sume De ta Pace à 


Je comprends que le Duce a besoin | 
d'être secoué. Pulsqu'il a choisi le ters | 
rain sentimental, je décide de lui livrer 
bataille sur son propre terrain i 


Mourir en soldat... 


F. — De toute évidence, Duce, ón t'a, 
une fois de plus, mai informé, Geui qui 
l'a injormé eat de la race de ceux à 
depuis longtémpe, Le faisaient croire que 
la force du Jutelsme résidait dan 
nombre des insorita au Parti, 
qui.ne laissent ébloutr par Ih 
mise, Mala tu sais biên, fol, 
nous Venseignait en 1919, 20, 21-41 
et encore dernièrement en cette nuit du 
Grand Consell, 
Les minorités agi 
vent lutter, souffrir, 01 
au moment décisif, parco 
ne pent appartenir qu'à quelques-uns. 
En bien ! en laie, cette jine fleur a 
gagné la bataille. 

Mussolini ïève les yeux de terre et me 
résarde fixement. Je poursu 
F. — Devant la conduite de ces hom- 

u aa lé sens dea responsa- 

qu'un devoir do tracé, 


c'est le plus bel enfant du village. 
— Depuis ma naissance, je croupi 
gli dans uns poussette, nous conte 
Jéanñe Porez, 18 ans, 62, rue Carnot, à 
Fargniers (Alsne). J'avais de « l'aéro. 
Phagie du éœur +. Voilà hult mois j'ai 
M Mièse, et maintenant je vais au 
Raymond Bonard, 25 ans, rue des 
Marais, à Zepville (Somme), s'était cas- 
en Dn eh tomban; d'une che- 
. Mainteaa: À 
Quines, tenang il marche sans bé- 


Mme Dubois, 81 ans, 4e Chevennes 
(Aisne), avalt la colonne vertébrale tor- 
due et devait coucher sur une planche 
Aujourd'hui elle a retrouvé son lit et 
travaille dana jes champs. 

Et Mieze guérit même A distance, eur 


photographie ! 
pleia des tiroirs, dit-il en 


— J'en al 
souriant, 
C'est 


un sorcier bien simple et bien 
gentil, Albert Mièze. Et tous 448 Clients 
sont contents dé jui. Tous les médecins 
peuvent-ils en dire autant ? 


Bidault à l’Assemblée 


SUITE DE LA PAGE | 


tation ues importations du charbon amè- 
rain, M, Bidault en tete au eons 
r rele le gouvi 
les mineurs américaine, oo ement 88 
M. Lecœur, tenace, revient à in char: 
ge pour l'accord tripartite êt maintient 
qu'il ne donne rien à la France dans 
l'immédiat ; fl n'a été qu'une arme 
politique pour montrer la possibilité 
d'accord avec les Anglo-Saxons et l'im- 
possibMité d'accord aveo l'U.R.S.S. 


Incident Lecœur - Bidault 


Cette conception de l'accord provoque 
des protestations sur les bancs non com- 
munistes de l'Assemblée. ` M. Lecœur 
ayant cité des chiffres qui sont réfutés 
par M. Bidauit, brandit un document 
imprimé et s'écrie : | 

— Ce sont les chiffres de votre propre | 
ministère, Je vais être obligé de vous 
demander ia permission d'en faire Im- 
primer 600 pour les distribuer Á mes col. 
légues. 

— Faites, réplique, sarcastique, M. 
Bidault. Vous pouvez même en falre im- 
primer (8.000. 

— C'est même signé Alphand, direc: 
teur des Accords commerciaux et qui est 
ici en séance, proclame M, Lecœur, 

M. Alphand assiste, èn effet, au dé- 
bat, comme commissaire du gouverne- 
ment, et M. Lecœur se déplace de son 
banc pour Tuf montrer le document. 

M. Alphand, qui n'a pas le droit de 
répondre, reste Impassible et Impénétra- 
ble comme un sphynx. 


Le plan Marshall 


Après cet Incident, M. Georges Bi- 
dauit, qui parle depuis près d'une heure, 
expose la proposition Marshall qui, sans 
Aucune exclusive. veut donner leurs chan- 
ces À tous les Etats européens, à condi- 
tion qu'ils se mettent d'accord pour s 
der et pour demander à l'Amérique de 
compléter cette aide. 

— La conférence des trois, poursuit 
M. Bidault, s'est réunie à Paris le 27 
saavier, La délégation française a mul- 


tiplié ses efforts de conciliation, mais 
les positions étaient prises et il n'a 
été pos ntendre avec l'U.R.S. | 
qui refusa d'établir un bilan d'ensemble | 
des ressources de l'Europe 

> Le second différend portait sur 
légation d'une volonté d'ingérence fi 
co-anglaise dans l'indépendance 
états européens. M. Molotov fit con! 
tre que les assurances verbales ne pou- 
vaient lui suffire, 

Quelle est, maintenant, la situation 
de la France envers la proposition Mar- 
shall 

— Noire outillage dolt être modernisé, 
continue le ministre, les matières pre- 
mières nous manquent, nos crédits à| 
l'étranger s'épulsent, notre ravitaille- 
ment en pain est et restera encore dif- 
ficile. L'autarcie ne nous est pas possi- | 
ble et, au surplus, en ratifaint les ac- | 
cords de Bretton Woods, nous ayons 
choisi une autre vole, 

> L'Amérique, indique alors M. Bi- 
dauit, craint une crise et cherche des 
marchés, certes. Cette crise éventuelle 
serait une crise de surproduction, alors 
que la nôtre, en Europe, est actuelle et 
de pénurie. | 

Avant de terminer 
Affaires étrangères affirme que vouloir 
unir l'Europe, c'est faire tout le con- 
traire d'une politique des blocs, 

— La France n'a rien abandonné de 
ses thèses eur l'Allemagne. Le principe 
des réparations est maintenu et seul 

‘incompréhension pei 
tre A certains de parler de 
politique des blocs. 

Pour répondre aux accusations d'avoir 
menacé à la conférence de Paris la sòu- 
veraineté des Etats, M. Bidault se coi 
tente de dire à M. Pierre Cot qu'il n'a 
été question de rien de pareil et qu'il 
ne serait pas sérieux de reprocher à la 
France et à la Grande-Bretagne d'avoir 
voulu, par exemple, attenter à la sou- 
veraineté de la Pologne. 

Enfin, le ministre des Affaires étran-| 
gères conclut : 

— Il reste encore 
pour relever l'Europe, Mans cette tâche, 
le rôle de la France vst capital. La 
France, pass de Saint-Louis et des cons- 
tituants, n'entend aucunement l'aba: 
donne 2. 


le ministre des 


aucoup à faire 


Scorza, tra l'altro, mi confera di awr inviat l'altro 
Giorno una seconda lettera al 3uce, pa- coneigliarlo di afhando-| 
i militari 
che in tal modo à prépositi di Grandi e cospamni versebbers pro- 


į tre dicas 


venuti se non sorpassati, costringendili, par Là -wn0 


re il loro piano di gov 
Ssnan e a S 


poang 
TITT in SX e 


Mi arriva, da parta 


23 luglio - 


ver la patrie, 8'11 n'est plus tempa pour 


la patrie, pour sauver là revolution. 
Mussolini fait lentement un sigoe 
d'acquiescément. 


F, — Si ceux-là devaient vaincre ou 
mourir sans que tu sois à leur tête, tu 
atrais à iout jamais écrasd aoua la lâ- 
Chete, Quoi! lis se Dattraient ét tomber 
ralent à Salerno et à Foggia, ot tol, tu 
serais à Rocca Daie Caminate on train 
de méditer sur la guerre où tu les au- 
rals envoyés 1. 

M. — Bravo Farmacei ! Tu as tou- 
ché juste, C'est cein mon rêve, Voilà 
ce que je voudrais : me jeter dans ja 
bataille, A la bersaglier, nvrc l'Ame du 
caporal Mussolini, à la tète de mes 
chemises noires, pour défendre, comme 
tu je dis, notre révolution, Sans m'oe- 
cuper de poilitique, sans penser au parik, 
sans accompiir un seul geste qui poisse 
sembler réclamer l'approbation d'un peu- 
, je n'estime ni n'ap- 
En soldat ! Seulement en 


Nous 


rong fous avec tott. 
$ de pourrais, peut-être aussi, 
trouver sur le chæup de bataille celte 
mort glorieuse qui n'a ps voulu de moi 
après El Alamein et qui serait la bonnè 
récompense de mes fatigues... > 


L’étrangleur a 
transporté sa 
victime à quelques 
mètres de sa maison 
Il ne s’agit pas d’un 

crime crapaleax 


Quand le petit René s'arrêta devaat 
le corps de l'homme, il crut que celui 
ci dormait. Ti n'avait Jamals vu de ca- 


davre. Il conoaissait bien l'homme, 
pourtant. C'était un volsin. Auasi il 
alja prévenir sa femme. 

Mme Angèle Dessiaume, 38 ans, 
s'aperçut tout de sulte que son mari 
Eugène, 45 nas, manœuvre dans une 
usine de Vitry, était mort. Il était 


couché sur la chaussée, ea faco du nu- 
méro 39 de la rue Guy-Moquet. Le do- 
miéile du couple est un peu plus loin 
au 44 : une baraque en bois, au mi- 
leu A'n grand jardin. 

Elle téléphona aussitôt 
ria de Choisy qui alerta 
était 6 heures du matin, 
pius tard, l'inspecteur 
dela brigade crimine: 
s0n enquete 

Eugène Desslaume était três violent 
1t était connu pour son mauvais carac- 
tère. 11 n'était pas tendre non plus pour 
ta femmo, surtou, quand il était 42001. 

Hier soir, il consomma dans deux 
cafés d'où il se fit mettre à la porte, 
A 19 heures, il rentra chez jul ivre- 
mot. A 22 h. 30, les volsius l'ont vu 
ressortir. On devait le retrouver ce ma- 
tin étranglé. Le sillon caractéristique 
est très net : l'assassin a dû se servir 
d'une corde. Il a ensuite transporté la 
victime à quelques mètres de sa mi 
202. I a'y a pas eu lutte car les vè- 
tements sont très propres et en ordre. 


La femme soupçonnée 


Poursuivant son enquête sur le ca- 
davre trouvé sur la chaussée à Thiai 

le commissaire de Choisy-le-Roi a en- | 
tendu longuement ce matin la femme et | 
le fils de là victime. En effet, des voi- | 
sina avalent perçu hier soir une violente | 
discussion et il semble que la femme | 
ait étranglé son mari puis, avec la com- 


au commissa- 
la P, Ji N 
Deux ‘heures 
iacipal Leloup, 
commençait 


plicité de son fils, ait transporté le ca- 
davre à l'endroit où i a été découvert, 
L'enquête ee poursuit, 


Un marin de Port-Navalo 
prédit un attentat 
contre de Gaulle... 


Vivats mais aussi fausses notes 


| font cortège au chef du R. P.F. 


dans son périple 


(De notre envoyé spécial 


ó VANNES, 26 juillet (par téléphone), 
L" Bretons ont contraint, hiér, le général de Gaulle à leur donner 


une avant-première, 
Arrivé de Paris à la fin de 


à Plouey où une famillé de grands résistants lui oi 


ne devait signaler son 
très brèves et très simples : 
les Côtes-Qu-Nord, et l'inauguration 
Plumilliau, dans le Morbihan, 


La Bretagne lul imposa un pro- 
gramme plus chargé, Connaissa 
Pitinérairs qu'il aivai 

breux paysans déserièrent jes 
champs et se rangèrent sûr les bas- 
côtés de la route afin de le saluer. 
Ce fut en vain que le général es- 
saya de se cacher au fond d la vol- 
ture où Mme de Gaulle avait pris 
place près de lui 

I dévalt se montrer dans le ca- 
dre de la portière, répondant, ss 
luant, es paumus de ses mains, 
comme à l'ordinaire, tournées vers 
lé cial. 

Une paysanne saisit à nn moment 
une gerbe de blé et, dâng uñ bel 
élan. ja tòndit au æénéral, 

Piüs loin, à Loudéne, à issue d'un 


res ét le général, qul comptait poursui- 

vre son voyage, voyait soudain sa vole 

par une compagnie de 

pompjera et un Orphéon Jouant 
CA 


Quelques fausses notes 


Dans ce concert d'orphéons, de vi- 
vata, On présséht cependant déja quel- 
ques fausses notes. 

A Pontivy, où démain je général inau- 


gure deux plaques commémoratives, les 
communistes annoñcent une contré-ma. 
nifestation. Elle sè fera, || est vrai, 


près d'une heure après sòn départ et ne 
EM AtEER qu'ea un GépOt de gerbe, Fati- 
mant qu'il dtait Inautfisant dé. contre 
attaquer ainai avec des fleurs, un maria | 
da Fort.Navalo, peut port, ob pageera 
aujourd'hui le général, a' annoncé un 
attentat Mala Personne Le la encore 
pris au sérieux. 

Ea ariendant in journée de Rannes, 
où W sera accueilli par un maire et dix 


consejijers démiaslonnalres, et où lat- 
mosphère politique n'a cessé de devenir 
pius tendue à l'approche du 


de Gaulle conduit aujourd'hui 


ce bretonne que le colonel Rémy a 
organisé. 


Navigation’ sur le golfe 


A dix heures, li êst rèçu à Saint-Anne 
d'Auray par l'évéqué de Vannés et l 
mirai Thierry d'Argenlieu. 

Un ottice à la mémoire des Bretons 
tuðs pendant la guerre de 1014-1018 réu- 
nis une foule considérable à l'endroit 
méme du fameux pèierinage broton. Puls 
où 11 procède aupa- 
la remise de décoration 
d, cét après-midi, À bord d'un 
corta de deux vedettes, 11 rend 
è nux lie qu goifé du Morbihan, 
avant de parcourir en voiture les en- 
droils jès plus reculés du département 


À Sainte-Anne-d’Auray 
les marchands de chapelets 
n’ont pas voulu vendre 

de portraits _- 
N y avait beaucoup dé oroix co 
matih À Säinte-Anne-d'Auray où le | 


énéral dé Gaulle venait rendre 
hommage aux morts bretons dé la 


IL déjeune & Vanni 
ravant à 


11 Segretario del Partito pensa 


rinvia: 


erti nantes Durape a des 


w 


aibini, l'innito ufficisle per de: 


Un passage des carnets de Farinacti, tels 

icta à sa secrétaire at qu'il 
, On salt 
x recherches faites en Italie 
r l'agence « United Press = que ces 
carnets furent retrouvés. 


Après ce moment d'exaltation, I| bais- 


so ja tête, de nouveau pâle et triste : 
Le Duce ne 


F, — Pourquoi ne pourrais-tu P 


— Parce què.. c'est douloureux 
dire.. Aiter ne veut pai 
voix), Hitler ne veut pas 


M. — Oest pourtant bien simple, 
Je n'ai pas le droit de mourir avee mies 
fascistes. Je n'ai pas le droit de me 
irer à Rocen Dell Caminaie, Je n'a 
même pas le droit d'aller en exil... 

F, — Que veut-il donc faire dé tot ? 

M, — Le chef d'un Etat républiéain 
fasciste ! 

F, — Et tu le feras 1 


Le Duce fondera-t-il 
la République fasciste ? 


— O'est une chose atroce t. Je 
suis dans une situation dramatique 
. Hiilez est mon ami et il ferait tout pour 
moi Mais il pense, il est obligé de, pen- 
ser à la conduite de la gucrre. L'Alle- 
magne doit tenir en liniie. Elle doit 
contenir l'ennemi. Je suis certain que, 
si Je demandais au Futhrer de me 
y consenliral et serait 
itailté à son 


A ses jdóts, Pour iui, Vitale 
une ennemie de 
faut qu'il ln, trahe 
pire eneore puisqu'il y a 
en pius la trahison de Badoglio. Ti 
considère, d'anire pasy, que lé faseisme 
sans Mussolini ne serait plus le faséls- 
me. et qu'une inaction prolongée de Muse 
solini serait fataiement interprétée com- 
me un désaveu de Mussolini lui-même à 
l'égard de la guerre da nailonal.socin 
lismėê. 

« Et volel l'impasse. Premier cas : 
Mussolini va jouer les Cinein 
Roccea delje Caminate, L'ILall 
pour Rommel une sòne milit 
cupation, les usines sont di 
industries dispersées, les volés áe com- 
munications démolies, en cas de rétralte 
tout ce qui ne prut étré {ransporté eat 


détruit à les hommes et les 
traines au travail obligatoi 
pose une monnaie d'occupation qui rul- 


Be nos finances, et tous les aliens sont 
soumis à la Gehtapo ! 

“Deuxième cas : Mussolini fondera 
une république fasciste d; 
l'Allemagne Un aillé puissant. Mi 
dans l'hypothèse d'une défaite allem 
de, nous pourrons tou, 5 coopér 
pour sauver au moins f'italle du Nord, 
fonds de toute notre richesse nationa 
des destructions allemandes. En r 
mé, le chantage : où je couvre mon 

jerre allemande en Italie, et 
peut déclencher la püerre civile 
latente, mais je sauve ma patrie d'une 
entière destruction, ou je ne bouge pas 
et l'extermination de mon pays est dé- 
crétée sans que nulle force italienne 
puisse s'y opposer... Que faire P.. 

F. — Sans aucun doute, 41 faut choisir 
la vois qui assure le plus de probabiti- 
tés pour sauver la patrie, » 

Copyright by France-só 
and Unite4 Pres: 


Prochain article : 


Mussolini obéit à Hitler 


Passage qu'en prenant part à deux cérémonies 
un hommage aux morts de Plestan, dans 


breton 
| Pierre FOURNIER) 


près-midi, le général qui se rendait 


rait le gîte, 


d'un monument aux fusillés de 


guerre 1-18, Mais ce n'étaient pas 
toutes des croix de Lorraine, Le cé- 
lèbre lieu de pèlerinage avait con- 
servé son atmosphère reïlgleuse et 
la croix épiscopale de Mgr Le Bel- 
lec, suseltait autant d'émotion. que 
celle du général. 

Les marchands dé chapelets et de 
médailles, qui alignalent leurs éven- 
taires le long des rues do ia petite 
ville tendue de guirlandes, n'avaient 
pas voulu vendre des portraits du 
énéral, 

Et al, À son passage, dés vivats 
s'élevèrent do l'énorme foule, iis pa- 
rurent bien faibles comparés aux 
clameurs qui montèrent lorsqu'on 
chanta en chœur le cantique à 
sainte Anno, 

Le général, qu'accompagnalent les 
amiraux Thierry d'Argenlleu, Au- 
bolneau, Ortoli et Wiedzel, gt le gé- 
néral Borgnis, sans parler dé ses fi- 
dèles habitue:s parmi lesquels on-re- 
connaissait MM. Palewski et Benu- 
mel, passa devant les drapeaux 
d'anciens combattants et écouta, la 
messe, debout, soris le dôme du mo- 
nument. 

A ses pleds, se pressalent des mil: 
liera de têtes couvertes de coiffes 
bretonnes ou, plus prosaiquement, 
de chapeaux en papler journal, car 
un sôlell ardent lluminait la céré- 
mani 

La messe terminée; le cortège se 
rendit près de Vannes au Plateau 


do la Garonne, où I) fut accueilli par 
le préfet du Morbihan, le maire de 
la vilie ct le général commandant la 
région militaire, 

Après une brève cérémonie à l'hô. 
tel 


de ville de Vannes, le général 
la munici- 


Chaussures en commun 


une association de 
quatorze mille femmes possède trol 
es de chaussurés de gala qui 
roulement entre ies adhé- 
e organitation a dté rendua 
airé par la vogue inouio ét ja 
rareté des Chaussures d'Art Lepieart, 
dont le contingent exporté aux U 
êst relativement faible. (1) faut bi 
satisfaire tous les phys, et vous 
d'abord, coquettes Françaises i) 
(Communiqué 1,029) 


(PENNSYLVANIA 
Creme à 
APPARTEMENTS «CHAMBRES 


4S RUE DES ACACIA: ARIS 
ETOILE 80-62 (s/gnus proypedd 


SAUVEZL'ESTOMAC! 


Soulagez rapidement 
ces maux : Aigreurs, 
Brûlures; Crampes, 
et Ballonnements. 


JA n'est pas possible à un homme de 

conserver ton équilibre physique 
et moral quand il est torturé par ! 
une digestion défectueuse, L'excès 
d'aciditéstomacale qui enest souvent 
la cause sera facilement neutralisé par 
une petite dose de Magnésie Dismu- 
rée, (poudre ou comprimés)après chas 
que repas. Visa No 1463 P 5244-8638 


Pour la Reconstruction mondiale 


l'EXPOSITION INTERNATIONALE DE 
L'URBANISME 
ET DE 
L'HABITATION 
ai * 


GRAND PALAIS 
du 10 juillet au 17 août 


* 


PRIX D'ENTRÉE : 10 à 13 h.: 25 fr. 
13 à 19 h.: 50 fr 


M. Ramadier cite 
Max Dormoy 
à Pordre de la Nation 


Au cours d'une cérémonie partis 
culièrement émouvante qui s'est dê- 
roulée ce matin, à 11 heïres, dans 
la cour du ministère de l'Intérieur, 
À ln mémoire de Marx Dormoy, as- 
sassiné par la cagoule dans la nuit 
du 235 au 26 juillet 1941, M, Rama- 
diar, président du Consell, a cité à 
l'ordre de la nation, à titre posthu- 
mé, l'ancien ministre, 

Plusieurs ministres, le préfet de ln 
Seine, le président du Conseil muni- 
cipal, les présidents Léon Blum et 
Paul Raynaud, Mme Vincent Auriol, 
Mme Jean Zay, Charles Luisy, An- 
dré Blumel, M. Schuman et Le Tro- 
quer ancien ministre de l'Intérieur, 
Henri Ribière, qui fut le proche col- 
laborateur de Dormoy, assistaient à 
a cérémonie présidée par M. Vin- 
cent-Auriol, président de la Répu- 
blique, Le ministre do l'Intérieur, M. 
Edouard Depreux, puis, le président 
Léon Blum — dns voix brisée par 
l'émotion — célébrèrent la mémoire 
de Marx Dormoy, sa fidélité, son 
courage, sa droiture et son cœur, 
ls rendirent hommage à « ca sol- 
dat de ia République, de la France 
et du socialisme a qul, dès 1986, 
avait combattu la cagoule, dès Juin 
1940 avait pris parti contra Vichy 

Au terme de la cérémonle, le pré- 
aident da la République fit chevaller 
„de la Légion d'honneur Mine Jeanne 
Dormoy, sœur du ministre, 


L'auteur drama- 


tique René PETER 
est mort 


René Poter, qui connut le suce 
thélre, notamment avec Princesa Care 
das. Pouche et Aywette, -et qui avait 
écrit plusieurs ivres remarqués, dont 
uno intéressante Vie secrète de PAogdd- 
mis francaise, est mort hier, à Paris 
11 était offlcier de ja Légion d'honneur 
at vice-président d'honneur de Ia #0cIét8 
des Auteurs dramatiques, Bes obsèques 
auront leu mardi à 10 h, 45, À l'afllsé 
Saint-Frangola-de-Sales, rue Brémonties 


BEGUES 


is 9 ans, dans la presse française, vous 


Di 
trouvez notre adressa : Professeur F. BAUDET, 


9, rue Goya, Bordeaux, Un ancien bègue eo 
rine le bégalement en guelques jours Eeriver- 
nous, nous vous répondrons discrètemi 


O% 27FANNÉE 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES, TOUTES MISSIONS 


Matérialité des faits.Prauves à l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCHEVES 


RECHERCHES DIVERSES, FUGUES, VOLS ete 
Enquêtes avant mariage et sur moralité 


H 52:39 
hl oltinni inean eur| 3738 
PARIS. 8 48:53 


VOUS AVEZ SOIF ?.. 


REGLISSE R 141.. boisson naturélle 
TOUTES PHARMACIES 


BRIDES-LES-BAINS 
HOTEL DES THERMES 


L'Hormitage - Le Grand -Chälet 


Panslon complète à partir de 450 tranes 
Renseignements à Brides-h 


SOMMES 
DE PARFUMS 
pour être utii 
Que. Cherchons él 
rents modèles de 
chaque parfum, 


ACHETEURS 
NOUVEAUX 


flacons 
Envoyer directas 
ment échantillons et prix à 


pour 


RK-CLUB 


t 63 rd street, 
Neve York 


STO 


INTERMEDIAIRES S'ARSTENTR 


POLICE 

SOMMER fzr: 
rade 

ENQUETES. RECHERCHES | SURVEILLANCES 
9 TOUTES MISSIONS CONTIDENTIELLES 
RUE S'LAZARE TRIOB'O? 


mers Danser par 
correspondance ! 


SUCCES GARANTI par notre nòu- 
velle méthode sensationnelle (exclus: 
vité), GRATIS : Aperçu de ia métho- 
de. Envoyer enveloppe timi 

t votre ‘ai ð au Centre di 
Danse (Service 9 F), 9i, avenue 
Villiers, PARIS (17), 


DEVENEZ 


DETECTIVE PRIVÉ 


Grâce aux cours par correspondance 
de VECOLE INTERNATIONALE 
de DECTECTIVES EXPERTS 
Etudes primaires suffisent 
DIPLOME — PLACEMENT 
Succés garanti + Les meilleures 
références , Demandez, sans AUCUN 
engagement, ja notice #ratuite. 
we: Ei, D.E, (Serv. F. le) 


De l'intimité 
Votre intimité. 


« dons 
dons 


et l'intimité di 


RENSEIGNEZ- VOUS DANS LES GARES 


21, rue Béranger, PARIS (1110) 


“intimite” 
l'Hebdomadaire du Cœur 


ses contes, ses romans, ses nouvelles. 
le courrier d'Alex Marodon. 


l'intimité du ciel dévoilée por le Professeur Afghan, 
acteurs gue vous aimez. 


@ Route de Normandie 

Route de Bretagne 
e LS A pora ne 
© Route des sanctualres 
@ Route des Pyrénées 
@Route du Jura 
@ Route des Alpes 
@ Route du Littoral 


~ Route de la Corse 


Nombreux clreuits 
départ des grande 


ET DANS: LES. AGENCES DE VOYAGES 


6 8 


SNCF + SNCF * SNCF x SNCI 


se 


écision. des commissaires, la 1 | 
pion du monde de vitesse amateurs, ce matin, sur la piste du Parc des fa ien de commis la L | Monique Berlioux, de courir deux lièvres à la fois, cel 
Princes, déjà inondée d'un soleil brûlant, miði. io 
ayen Lionel Rocca, en tassant On tenta de Jui trouver un concurrent ê dernier à New-Brighton, 
Je prançan aux balustradea, l'avait for- Mala je coureur hongrois qui avait été Repêchages 
cé’à se relever. present se déroba. 0 PREMIERE SERIE. — 1. Cihiar| dans cette spécialité, 
Mais les commissaires qui sévirent, C'est donc les mains en haut du qui | (Tebéeonlovaquie), «i? jyt Baid] Le recordwoman de France 2 en par- 
fort justement — décla&érent l'im- don que Bijster effectua les deux tours (irlande) ; 3. Wing (Chine). tie réussi cette gageure, puisque, Bief, 
piar, Sud-Américain . de piste réglementaires et se qui ifia. DEUXIEME SERIE. — 1. Matchek elle a réalisé le meilleur temps en se 
Tous nos. compatriotes: Sensevar, dans un temps jamais... égalė; 17" 2/5  (Tebécoslov.) ; 2. Von Buren (alsse).| Cusjfiant ponr la finale qui zura les 
payaret Rivoal, ont passé le cap des, pour les 200 derniers mètres. TROISIEME SERIE. — 1. Terueci| Qusifiagt ponr 
etnies ainsi que les principaux concur- A 7 (Italie), 124/5 ; 2. Rocea (Uuruguay); 
rents -él rs: l'Anglais Harris, Je Hol- Résultats techniques 3. Lawidzki (Australie). | Mala ces championnats d'Angleterre, 
Tandėis Bijster, le Belge Pauwels, j'te QUATRIEME SERIE. — 1. Hanssen| où seule une Française set allée soute 
lien Gheïla er le Danois Schndorit. Irs série: 1, SCHANDORFF (Dane- (Danemark) ; 2, Thomson (Etats-Unis). | eir l'honceur de more ostation, ne doi- 
Ti m'est que Je Luxembourgeois Gilen mark, 18" à 2 WING (Chine). CINQUIEME SERIE. — Ronis (Da. | vent pas nous faire oublier que Cet 
à avoir été devancé sur la ligne par le x DEER CCSN) Er 5 2. Tricotti (Uuruguay) | ADrès-midi au stade des Tourelles débu 
fit sprinter uruguynen Tricottl, Mais „2 série: 1, BJISTER (Hollande) 1 ERIE. — 1. Bannister| teron: nos propres championnats. I est 
Fées déclara Gifien vainqueur. à LE Croi)e 1908/5 ; + Bos| à prévoix qu'Aiex Jany D'eméliorers pas 
x Be série: 1. MARRIS (Angleterre) 13 Res propres recorás pour 18 bonne rak 
2, POZZI (alle) 3. ROS (Australie). s| son qu'il n'a pu poursuivi 
Faye le plus rapide TORA GN ea STRIE. 1 Petai Que] 108 gui ma, pa Bobine aon ari 
De ces séries, on me peut guère tirer 2/5 ; 2e LAWIDZRI (Austra- s nageur françals ne l'inquiétera dans le 
de; conclusions, Elles seraient pour le 


qu 


môlns hätivas. 


Sul Faye, comme à son habitude, 


0e 2, LAUF (Etats-Unis); 3. ROCCA (Uru- 
coupa paa som effort pour battre FII Fany) déclaué 

Chl- imi valut de réaler Je meilleur „$ séries, 1. VILLENE (Luxembourg) 
temps de'la matinée: 12 sec, 1/5 aux 12” 3/5; 2. TRICOTTI (Uruguay); 
200 derniers mètres HANSEN (Danemark). 

Rivoal se faisait chronométrer 12 s. , % série: 1. KAMBER (Suisse) 


que! 


 Tehèque Cihar, son adversaire. 
on vit déjà briller l'an dernier À 
jaie Cipale », l'avait — 1] est Vrai — 


forcé à s'employer. 


On attendait avec eurlosité et mtérêt 
Je comportement du Hollandais Bijster, 


PX. Bijster 


un des favoris de l'épreuve. 


Malgré. la facilité des séries, chacun 


Le champion de France Henri Sensever a failli être éliminé, C'est 
le seul instant d'émotion qu'on ait eu au cours du délayage du cham- 


che). 


2. BONTEKOE (Hollande) ; 
(Etats-Unis). 


t X € Toto » Gérardin est le plus privilégié des sprinters, 11 habite à| 
Fi i a > eri te re quelques centaines de mètres du Parc des Princes, où cet après-midi | 
CTohéce.). $ EA il tentera de réaliser un rêve poursuivi depuis son entrée dans la car- 


10 série : 1. NIRANT (Belge) 1 


3%. RANTS (Danemark); 3. 


“s'efforce de déceler la forme de son (Etats-Unis). 
adversaire. Front 
Julien Fouchol, l'ancien champion du paaga été 4: MUPALEN 
print on partieulier qul voulait vols A Man à TRANU 
Muvra le Chamaon do Holande, oa ft SU aa 1 RONN Ia 
UF nen frale. série à s 
Po lidvermire de Bljster, 'Egyptien m ZT (Italie). 


Lorry, était 


forfait. 


14 série : L RIVOM 


Garin, Elio Frosio est en pleine « lune de miel », 


L'homme q 


dernier à Zurich, jouera cet après-midi 
la première manche d'un nouveau mail- 
l. 


lot arc-en-ciel 
Heymann, 


Dax lo Danof 
dals Matena, 
Nello, 


de` San-Marin, 


quldjerónt be 
— Jo prét: 
tin 


jo no savais 
aujourd'hul, 


jue l'on matten 


ls Falk Hansen, 


des débutants, 
aucoup. 
ré cel 


encore 


Un cadeau de noces 


Frôsio se sult en belle forme. Mals 1l 
ne conteste Das que ia bataille sera due 


re 


— 81 je considère l'éllminataire pren- 
que comme une promenade, nous avouait- 

dans la finale 
A votre avis, 


il, ce sera M 


— Quels neront, 


plus rudes ad 


guer 


ivorsnires ? 


Frosio, Besson et Lamboley, 


têtes de série 


natoir®s dog 
do demi-fond 


PREMIERE SERTE. — Samedi : Pro- edurat m'est Joute entre {tré des « purs > n toutes pes chances. | 

sie, Meimann, Matene Walk Hanson, Aubry et la lanterne rouge du Tour de D'ailleurs, 1l nous le disait lui-mé- 

do < Merana DR AE CCE | 
DEUXIÈME — Dimanche S Avant le dernier lei deux L'équipe de France peut, à mon 

Bejon, Lenteur, Clemens, Sammars, Pommes étaient à Ggaltó : 30 points sens, faire benucoup mieux À Gueux 

Banan, er, partout, Finalement, Aubry Pemportas aut aon teueoup mieux À, Gueux 
onl tekema nrn randt a Tam. De moa troin représentants, 1Tekccham. ` diem forte Dao ponina 


boley, Michaux, Pronk, Swoboda, Pa- ja meilleure condition physique. I & dé- 
taki montré devant toua Jex specialisten suls- 
Chacune de ces séries sers dispuiée ges du sprint qu'il était le plus fort, 
sur 100 kiomòtres. Les deux premiers Kubier. fulmams a AU Dale y 
se lrouveront auaiifiés pour In finale devant la pointe finale du tricolore, On délende premier 
au aura Heu Je samedi 3 Pont, en déduit que ia sélection de Aubry pour fols de pian 
Mercredi nera couru un repdchage Rema s'impose, Sur co circuit roulant, Ja- derniere” Maur 
aualifant un coureur pour ia finale. dàns une arrivée au sprint, Je tenant qu fin de course tr 


Championnats du 


it pas l'an 


nis à part, qui est l'espoir 
halvétique_de la spécialité, ce ne sont 

le Hollan- 
lo Belge Goethals et Giri 
l'unique coureur de la République 
qui line 


nous disait ce ma- 
lé stayer italo-parisien. Quand on 
pense qu'il y a seulement douze heures 
pas si jo courrals 


reux, mi 
son, qui a une revanche à 
Lamboley, 
ce moment, 

> _Vralsemblablement. 
ra entre nous trois, 


trois mousquetaires 
Froclo possède di 


tre maillot arc-en-ciel 


vos 


1. SENSEVER (France) 19°: 


2. LYONS (iriande) ; 3. WOLFL (Autrl 


8e série : 1. GHELLA (Italie), 12 4/5: 


HISZELENDOORN (Wol. 


(France) 


FROSIO part en promenade 


avant la guerre des « trois» 
Remarié, voici seulement quelques jours, avec l'entraîneur Blanc 


Tous jes finalistes seront 
plus particulièrement 


qui marche terriblement en 


Je titro s 
confessait-il. 
Les assauts auxquels so lvreront les 

seront terribles, Mais 
ressources capables 
de lui offrir en cadeau de noces un au- 


piòn du monde amateur est apparu dans 


FAYE RÉUSSIT LE MEILLEUR TEMPS 


218 o; 2 


13 


3. STILLER A 


145; 
THOMSON Cela ne 


vélodrome . pour 


TOLO (Uru- 
Jeterre). 
PERUZ- 


peau 


Le plus souvent 


Carte: 


que en cachette, 


— LA au moli 
nous disait-il, 
dange- ble, 
Bes- 
prendre, et 


Joue- nous avoualf-fl 


ment bien. 
> L'ennul, 


sur-place? repren: 


Henri Aubry remporte 
le Critérium de Genève 


Mais, à Reims, KNECHT sera redoutable 


(De notre envoyé spécial permanent René MOSSU) 


GENEVE, 26 juillet, — Sur cent kilomètres, Caffi, Idée et Aubry se 
Volei in composition des séries élimi- sont mesurés aux quatre sélectionnés helvétiques pour Reims : 
monde lenman, Charlie Guyot, Hans Knecht et Ferdinand Kubler, 
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H doit dévore 


L'an passé, la France remportait, entre autres, deux belles victo 
Yvon Pétra sortait vainqueur de Wimbledon, M, Bernard enlevait 
championnats de France internationaux, 

Les résultats sont moins brillants à varié, un excellent sens de la pla 
présent Un Sud-Afrieain Erle W. Stur- est capable de triompher cet apra. 
gess et un Hongrois Joseph Asboth se du Sud-Africain Sturgess. 
retrouveront en finale des champion- 3 
nats internationaux. Le « caiman » Sturges 
Erie Sturgess estun homme di 

à battre, I est corlace, résistant 
échanges es plus durement menés 
nous en sommes Aperçus en demi 
où 1 rencontrait M, Bernard. 
Agt de 37 ans, Sturgess 
Jeu de jambes capable de f 
boxeur. 
Je crains que le < caiman > Stuy 
se ressente des efforts Qu'il a dù 
recveres. 
J a Frs est né ra 
7 ma ba 14 nr" 
Erlo Stur; è le 
à Johannes! Afrique Su) 
La finale se jouera à 16 beura 


Le vainqueur de Von Cramm 

En 1938, l'ancien ramasseur de balles 
Asboth réussissait l'exploit unique de 
Vaincre Donald Budge. L'année suivan- 
te, 1 figurait parmi les premiers Euro- 
péens. En 1941, invité à Stockholm, fl 
triomphaït, en présence de SM. George 
V, du « néo-Suédois » Von Cramm, qui, 
füyant les nazis, s'était réfugié en Sut- 
de. En cette circonstance, N lui était 
remis une coupe offerte par < Monsieur 
G. » le souverain tennisman 


Empêehé de participer l'an dernier aux 
champlonnats internationaux, Asboth 
pris une belle revanche cette année. T) 
élimine le favori Tom Brown, « le frap- 
peur > en trois sets, 

Possédant une technique sûre, un jeu 
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duire depuis deux jours et s 
dévorer. a 

Do toute façon, mous devons n 
à uno Finale aù Tinjan, au! verte 
Joueur 10 plus relie: 
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Record battu ! 
933 engagés pour 
la « Coupe 1948 » 


1 y a un an, 
à la IF : 
Coupe 1947. 

En effet. après pointage et verh 
cation, M33 clubs ont été admir w 

commission de la Coupe à s'aligm, 
Lans épreuve 1918 

Le premier tour est prévu pour | 
14 seplembre prochain, avee 300 mal 
ches. Au second tour 1 294 matei 
au troisième 147 et au quatrième p 
treize exempta des premières tontra) 
iailons faisant leur apparition (23 m 
vembre). 
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l'Halien Egisto Peire, 

C'est vralsemblablement A Marseille 
que se déroulera ce championnat, Avant 
ia fin dn mois d'août. 

Ici, M, Emile Maciet, lo sportif ao’ 
vergaat de Marseille et supporter n° 1 
do Robert Villemain, prépare déja les 
Quartiers d'entrainement du poulain de 
donn Hresonvel, 


André Voisembert | 
est rentré à Paris... 


Anüûré Volsembert, qui fit l'an 
nier au Red Star une excellente es 
est rentré de vacane 


— J'étais A Saint-Michel, près 4 
gouléme, nous at-il dif, ef J'A) pr 
do mes vacances pour me mari. 
> J'a) l'impreaslon que lea plara 
équipe promière vont Arre ohèren, v 
uivi, Plus 
cela vaudrn, Pour ma pii 
Buis bien décidé à défendre ma 
On pout Iut 


La Fédération de football prévoi 
une sérieuse préparation olympique 


Le Bureau fédéral de la 3F, réuni hler soir, rue de Londres, a si 
pendant quatre heures. 1] consacra la plus grande partis de son tery 
à la préparation du Conseil national, qui s 

de la Photographie, 51, rue de Clichy, 

On se souvient que dans le champion- @t fort de ses dires, le Bureau a cy 
pat de France amateurs, Cazères avait Té que la aignature à l'O.C.O. étui 
rocinmé contre un Joueur de l'Arago, fmMitation, que TIffé n'avait pas «à 
Mirte, l'accusant d'avoir signò uno li- À co club et qu'il était done réruih 
CS RES ALAN ment qualifié à l'Arago. 

Un expert en écritures fut consulté En conmquence, Cazères est (bol 

et Gueugnon conservo i titre da ena 
pion da Franco 1947 
Après avoir prorogé 
tions pour ia Corse 
nord-africainea; après avoir À 
les résuitats du Stage Nationa! d 
neurs de Reims et voté des flic 
À ceux qui en šont assumé la di 
le Burenu accepta définitivement à 
juin comme date du match Bei 
France, Un match Belgique B-Frad 
pourrait être conclu à cette même dr 
Le Bureau a décidé. qu'une 
française purticiperait aux Jeux O 
ques do Londres, et que cetto Mi 
Fait préparés Dar des confrootaisi 


. internationales, 2 
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Jouas battu par Bunty Doran 


BELFAST, 26 julliet. — Au cours de 
la réunion de boxe organisée hier soit 
au King's Halt de Belfast, Jean Jouag 
a kd battu aux points par Benty Do- 
ran, le champion Islandais des coqs. 
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